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>S CONCOURS 

DEMANDE DES INGÉNUES 
Ce concours, ouvert à toutes nos lectrices, semble 

remporter le même succès que les précédents. De très 
nombreuses photographies nous sont déjà parvenues. Le 

jury procède dès maintenant à une sélection préliminaire. 

photographies retenues seront publiées dans CINÉMAGAZINE 

à partir du 27 Août 

Nous rappelons à nos lectrices que 

E MAGAZINE s'engage à faire tourner 
un bout d'essai aux dix lauréates qui arriveront en tête 

. du classement général 

faire débuter les deux concurrentes 
qui auront donné les meilleurs résultats devant 

. l'appareil de prise de vues 

tez de cette occasion unique qui tous est donnée ! . . . . 

tkipez à notre Grand Concours d'Ingénues ! 

CONDITIONS D'ADMISSION 
Les photographies des concurrentes sont reçues à CINEMAGAZINE, 3, rue 

Elles devront toutes nous parvenir avant le 31 août, date de clôture du concours. 
Aucune photographie ne sera rendue sous aucun prétexte. 
Chaque concurrente peut envoyer plusieurs photographies. Chacune d'elles doit 
au verso : Nom et prénom de la concurrente, adresse, âge, taille, poids, couleur 

'veux et des yeux. 
Les dix concurrentes qui auront été choisies pour tourner un bout d'essai 

|| se rendre, à leurs frais, dans le studio de la région parisienne qui leur sera 
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A TOUS SES ABONNES 

3 PRIMES AU CHOIX s 
AUX ABONNES D'UN AN 

8 PHOTOGRAPHIES D'ARTISTE!» 
grand format 18X24 à choisir dans la liste ci-dessous, 

ou 24 francs de numéros anciens, 
ou 50-cartes postales à choisir dans la liste publiée à la fin de ce journal. 

AUX ABONNES DE SIX MOIS 

4 Photographies, ou 12 francs de numéros anciens, ou 25 Cartes postales 
AUX ABONNES DE TROIS MOIS 

2 Photographies, ou 6 francs de numéros anciens, ou 12 Cartes postales. 

SEULES SERONT SERVIES les demandes de primes qui nous parviendrB 
en même temps que la souscription à l'abonnement 

ïrette Andréyor 
Angelo 

dans L'Atlantide 
J«an Angelo (2* pose) 
Iftrnande de Beaumont 
Bitcot 
Bégine Bouet 
Alice Brady 
Aadrée Brabant 
Catherine Calvert 
Marcya Capri 
Jnne Caprice {en ouste) 

id. (en pied) 
Dolorès Cassinelli 
Jaque Catelain (l™ p.) 

id. (2« p.) 
CSiarlot (ou studio) 

— (d la ville) 
Monique Chrysès 
Jackle Coogan 

(Le Oosse) 
Gilbert Dalleu 
Bebe Daniels 
PriBcilla Dean 
Jeanne Desclos 
Gaby Deslys 
rrance Dhélla (1" p.) 

— (2* p.) 
Doug. et Mary (ïe con-
fia Fairbanks-Pickford 
Hnguette Duflos (lr,p.) 

M. (2* p.) 
lUgine Dumien 
Douglas Fairbanks 

William Farnum 
Fatty 
Geneviève Félix (1™ p.) 

id. (2« p.) 
Margarita Fisher 
Pauline Frederick 
Lilian Gish ('• p.) 

id. (2« p.) 
Suzanne Grandais 
Gabriel de Gravon» 
Mildred Harris 
William Hart 
Sessue Hayakawa 
Fernand Herrmann 
Gaston Jacquet 
Nathalie Kovanko 
Henry Krauss 
Georges Lannes 
Denise Legeay 
Georgette Lhéry 
Max Linder (1" p.) 

id. (2- p.) 
Harold Dloyd (Lui) 
Emmy Lynn 
Juliette Malherbe 
Edouard Mathé 
Mathot (en Buste) 

— dans L'Ami 
Fritz 

Georges Mauloy 
Maxudian 
Thomas Meighan 
Georges Melchior 
Raquel Meller 
Mary Milles 
Sandra Mîlovanoff 

dans L'Orpheline 

Sandra Milovanofï 
(2? pose) 

Tom Mix 
Blanche Montel 
Antonio Moreno 
Ivan Mosjoukine 
Jean Murât 
Maë Murray 
Musidora 
Francine Mussey 
Kené Navarre 
Alla Nazimova 

(en ouste) 
Alla Nazimova (en pied 
Gaston Norès 
André Nox (l™ pose) 

— (2« et 3« poses) 
Gina Païenne 
Mary Pickford (lr« p.) 

id. (2> p.) 
Charles Ray 
Wallace Iteid 
Gina Kelly 
André Roan»e 
Gabrielle Robinne 
Charles de Bochefort 
Buth Boland 
Jane Bollette 
William Bussell 
Séverin-Mars 

dans La Boue 
G. Signoret 

dans Le Père Goriot 
Signoret (2* pose) 
Gloria Swanson 

Ces photographies sont en vente dans nos 
et chez les principaux libraires et marchands de 

Prix : 3 francs. 

Constance TaliiiaâtflJ 
Norma Talmadge 1 

ut*) 
Norma Talmadge I 

M) 
Olive Thomas 
Jean Toulout 
Rudolph Valentlno 
Van Daële 
Simone Vaudry 
Georges Vaultier 
Irène Vernon Castl 
Viola Dana 
Fanny Ward 
Pearl White (e« Si 

id. (2- ;W 

DERNIERES! 
NOUVEAUTES 

S. Bianchetti 
NI ta Naldl 
Adolphe Menjou 
Enid lïennett 
l'ola Negrl 
Renée Adorée 
Huguette Dullos ( 
Maë Busch 
D. Fairbanks (2' 
Maurice Chevalin 
Richard Barthels 
France Dhélia ( 
Betty Blythe 
Rod La Rocque 
Richard Dix 

10M) 

bureaux 
cartes postî 

Envoyer la liste des photos choisies avec le montant de la 
commande, ajouter quelques noms supplémentaires pour 
remplacer les photos qui pourraient manquer momentanément. 



Une originale composition de salon de thé, imaginée par JOSEPH TJRBAN 

pour Le Chrétien, de MAURICE TOURNEUR. 

TECHNIQUE CINÉQRAPHIQUE 

LES DÉCORS 
1EMENT liée à celle du cinéma en gé-
al, l'évolution du décor reste parallèle 
es de l'utilisation de la lumière élec-
dans les studios, des procédés de dé-

ge et de montage des films, des dif-
es manières d'interprétation préconi-
ar les acteurs muets. Ici, comme dans 

toutel les branches d'activité du cinéma, 
les pi : Icclionnements apportés en quelques 
annéjs sont considérables. Les décors de 

assinai du duc de Cuise et de Queen 
eth font sourire, si on les compare à 
u Piraie Noir, de Méiropolis ou de 
éon. 

I plus récents films allemands de la 
nouvlle école sont vraisemblablement, de 
tousjlceux qui ont fait accomplir les plus 
granak progrès dans la conception et l'exé-
cution des décors cinégraphiques, car ce sont 
ceuxftù le décor joue le plus grand rôle, 
prenait le pas sur tous les autres éléments 
expressifs : scénario, lumière, interpréta-
non.-C'est lui, ici, qui déforme la réalité 
et lalranspose sur le plan mental ■ que j'aU-
teur 1 ^terminé, pour provoquer le maxi-
mum cl impression sur le spectateur. 

Une telle importance accordée aux dé-

cors a suscité maintes recherches dont bon 
nombre ont porté leurs fruits. Des artistes 
célèbres se sont spécialisés dans la décora-
tion cinégraphique, des méthodes nouvelles 
de travail ont été innovées, des découver-
tes étonnantes faites. L'ordre des choses est 
bien changé depuis les premiers âges du ci-
néma, où les metteurs en scène se conten-
taient de louer les décors du théâtre le plus 
proche. Maintenant, on reconstitue les murs 
de Bagdad, de Karnak, de Babylone, de 
Sodome ou du vieux Paris. Et personne ne 
s'étonne, quand cela est tout simplement 
prodigieux. 

Il y a quelques années, nos plus riches 
studios faisaient sourire les réalisateurs 
américains qui venaient tourner chez nous. 
Ils étaient dépourvus de magasin de décors 
et ne tenaient en réservé que des murs de 
toile peinte tremblant à chaque mouve-
ment, des fenêtres sans vitres, des portes de 
bois blanc et des colonnes de pseudo-mar-
bre grossièrement peintes. Mais on a com-
pris que les décors devaient être solides afin 
que les plus violents chocs ne pussent lès 
faire trembler ; on a compris que toutes les 
parties constitutives d'un pan de mur, tous 
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les éléments en saillie — moulures, orne-
ments, tableaux, boutons de portes — ne 
devaient plus être imités en quelques coups 
de pinceau, mais constitués réellement ; on 
a compris également que les deux ou trois 
mêmes décors « à tout faire » ne pour-
raient pas éternellement servir de salle à 
manger et de chambre à coucher, de salon 
et de bureau, et paraître alternativement 
dans le ciné-roman, la comédie dramatique 
et le comique ; on a compris, enfin, com-
bien était fausse cette loi qui exigeait la 
suppression de toute couleur et la construc-
tion de décors exclusivement gris ou mar-
ron. On est revenu depuis longtemps de 
toutes ces erreurs. 

Lorsque le metteur en scène vient de ter-
miner le découpage technique du scénario 
qu'il va tourner, à moins qu'il ne soit, com-
me Donatien et Marco de Gastyne, son 
propre décorateur, il en confie générale-
ment une épreuve à ses décorateurs chargés 
d'exécuter les maquettes des décors, et 
quelquefois aussi des costumes. Ces der-
niers calculent le nombre de décors, s'im-
prègnent du style de l'action et de celui 
des lieux et époques où elle est située et, 
prévoyant toutes les particularités des pri-
ses de vues indiquées sur le scénario, éta-
blissent les premières maquettes peintes sur 
papier. Dans un studio vraiment modernisé, 
après acceptation par le metteur en scène, 
les maquettes sont refaites une seconde fois 
en relief, présentant ainsi le décor sur des 
dimensions minuscules et permettant d'étu-
dier son rendement aux lumières, l'équili-
bre de ses masses, etc. 

Au jour dit, chacune de ces maquettes 
est remise aux architectes chargés de diri-
ger l'érection des décors. Alors, menuisiers, 
peintres, machinistes, tapissiers, vitriers, 
électriciens, ensembliers entrent en danse et 
commencent véritablement la construction 
des décors. Les architectes font, par terre, 
le tracé à la craie des murs, puis les machi-
nistes prennent, dans le magasin aux dé-
cors, des panneaux de grandeurs différentes, 
susceptibles de multiples combinaisons et les 
dressent suivant le tracé indiqué, en inter-
calant ici une fenêtre, là une porte, ailleurs 
une cheminée. Puis, ils appliquent des mou-
lures et tous les accessoires qui seraient là 
dans la réalité. Ces panneaux, appelés pra-
ticables ou feuilles suivant les cas, en voient 
de drôles. Celui qui était hier recouvert de 
papier peint, sera demain enduit d'une com-
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position colorée, à base de plâtre et de 
colle, qui imite parfaitement la pierre pati-
née. 

Les décors se font de plus en plus en 
gris, de toute la gamme des gris étudiée 
pour le meilleur rendement photogénique. 
Le gris clair et le crème sont préférables 
au blanc, qui donne un halo sur la pelli-
cule. Le bleu donne plutôt blanc et le rou-
ge se transpose photogéniquement en noir. 
Le bois, le fer, la pierre, toutes les matiè-
res de construction sont parfaitement imi-
tés. Dans le Napoléon d'Abel Gance, une 
porte de bois sculpté, la porte de la Con-
vention Nationale en 1 794, intriguait for-
tement les visiteurs. Elle était si parfaite-
ment constituée que moi-même je me lais-
sai prendre au trompe-l'œil et je la crus en 
bois massif, admirablement ouvragé. Je 
fus bien stupéfait quand je la retrouvai 
huit jours plus tard dans un tas de décom-
bres, brisée en cinq ou six morceaux, pul-
vérisée partiellement. Elle était en plâtre, 
moulée sur la vraie porte et vernie comme 
du bois authentique. 

Une question très importante dans l'a-
gencement des décors, c'est celle des « pers-
pectives » et des « découvertes ». On ap-
pelle découverte la perspective que crée 
une porte ou une fenêtre ouverte. Les fe-
nêtres ouvertes sur la rue, sur les maisons 
avoisinantes, sur un jardin, sur la campa-
gne, sur 'la mer nécessitent des truquages 
souvent audacieux. En effet, pensez à une 
scène d'intérieur tournée dans un studio pa-
risien, dont la fenêtre doit donner sur une 
mer démontée. Quels raccords audacieux, 
quelles superpositions d'images ne faut-il 
pas accomplir ! De même pour une fenê-
tre éloignée dont on ne voit pas la décou-
verte, mais qui sert néanmoins pour l'éclai-
rage. La lumière qu'elle répand dans le dé-
cor doit être diffusée par des écrans blancs 
et des réflecteurs invisibles dans le champ. 
La lumière d'ambiance vient généralement 
d'en haut, de projecteurs dont le faisceau 
lumineux passe par-dessus les murs du dé-
cor. Mais alors, si un seul plan dans toute 
la scène exige la vision du plafond, quelles 
autres difficultés surgissent : emploi d une 
glace peinte, ou d'une maquette représen-
tant le plafond et placée devant l'appareil, 
adjonction d'un plafond véritable et modi-
fication de tous les éclairages, ou travail 
chimique sur la pellicule, image par image, 
au développement ! 

©^magazine 
Supposons le décor complètement mon-

té, les murs, les portes, les fenêtres sont 
dressés, en un mot toute l'architecture. Il va 
falloir le meubler pour que les personna-
ges de la scène qui va se jouer puissent 
« emménager ». C'est une question com-
plexe et délicate. Ii va falloir faire preuve 

tive, un psychologue dépeindraient l'hom-
me d'après cette seule observation. 

Mais à l'écran on doit également s'effor-
cer de simplifier, de synthétiser, de styliser 
la réalité ! Les lignes doivent être plus 
nettes, les pièces moins encombrées, tout ce 
qui est inutile à Faction, tout ce qui ne nous 

fait pas mieux com-
prendre le drame et 
les personnages doit 
être éliminé. Le 
moindre des acces-
roires d'un décor doit 
avoir un sens ou ne 
pas exister. Le ciné-
ma n'est pas la réa-
lité, il est la réalité 
vue sous un angle ar-
tistique et intellec-
tuel, dramatique ou 
comique. Il faut 
donc donner aux dé-
cors une signification, 

de goût et de me- aLll 
sure. La connais- 1 
sance des styles lijÉH 
est absolument in- MB 

dispensable. Il est MjËm 
incroyablement dif- fs«f 
lu: le de meubler lBB6t% 
une pièce dans un IP™| 
studio, de manière fljËSK 
à lui donner vé- |H 
ntablement l'appa- ^HH 
rence d'être habi- Hfll 
Ice. Les décors ont ||HH 
encore trop souvent cj^HH 
l'air d'un ramassis j™*" 
de meubles, d'ac-
cessoires et de bi-
belots hétéroclites. 
Ils ne vivent pas. 

Ils ne créent pas une ambiance autour 
des personnages. Et pourtant, lorsqu'on 
examine un logis, on retrouve le caractère, 
la mentalité, le tempérament, l'esprit de ce-
lui qui l'habite dans mille détails de son 
installation, dans un certain choix et 
certains accords qui se manifestent dans ce 
qui l'entoure quotidiennement. Un détec-

...., *s^™~«" -: * * .. ■ ' 

Ml. 

Deux très 
l'un pour Les 

jolis décors réalisés par DONATIEN, 

Hommes Nouveaux, l'autre pour Nantas. 

leur faire exprimer à chacun une idée. 
Exemple : l'escalier immense des 77ofs 
Lumières : ascension mystique ; la pri-
son conique de Caligari : écrasement, 
envoûtement, angoisse ; le laboratoire 
de L'Inhumaine, masses aux rapports 
géométriques : science, travail, etc. Cha-
que meuble, chaque accessoire, -chaque bi-



belot a un sens déterminé, s'il n'en a pas il 
est à supprimer. Dans une pièce meublée 
avec style et avec goût, un meuble qui n'est 
pas de ce style peut détonner, un détail de 
mauvais goût, une vieille photo peuvent ju-
rer grossièrement avec l'ensemble. Ce peut 
être un souvenir de famille, un objet de très 
grande valeur morale sinon matérielle. Si 
l'on place une chose semblable dans un dé-
cor sans la justifier, sans nous expliquer son 
opportunité, on choque grossièrement notre 
vue et notre sens esthétique. Il faut que la 
présence de cet objet soit justifiée par une 
scène intercalée dans l'action. 

Un décor n'est pas autre chose qu'un 
appartement qu'on vient de louer et dans 
lequel on emménage. Il faut couvrir les 
murs d'un papier peint, comme dans la réa-
lité, mettre des tentures où elles sont indis-
pensables, des vitres aux fenêtres, des ri-
deaux, des tapis ; il faut installer l'éclai-
rage, gaz, électricité ou simples lampes. 
Ensuite on passe au mobilier proprement 
dit. 

Une fois les meubles réunis dans le stu-
dio, il faut les placer. Tâche infiniment dé-
licate. Le scénario n'indique que très som-
mairement leur disposition. Il faut faire des 
essais, des photos, et souvent recommencer 
l'installation plusieurs fois. Et recommen-
cer à chaque décor. Et éviter les anachro-
nismes, les fautes de goût. Et penser que la 
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pendule qui était dans l'antichambre du rez-
de-chaussée ne peut vraisemblablement pas 
se retrouver dans le salon du premier étage ; 
il faut en chercher une autre très dissem-
blable, etc. 

Alors seulement pourra-t-on tourner un 
bout d'essai dont le résultat s'affirmera 
peut-être négatif et exigera encore bien des 
modifications. Ce qui est incroyable, c'est 
de penser que toutes les phases successives 
de ce travail doivent être exécutées en qua-
rante-huit heures, en vingt-quatre heures, en 
moins de temps quelquefois. 

Qu'on songe alors aux difficultés qui 
surgissent de toutes parts lorsqu'il s'agit 
d'élever les murs de Bagdad, de Sodome 
ou les rues du vieux Paris de 1 789. Im-
menses étendues de terre à déblayer, à ni-
veler ou à déformer suivant des données 
préconçues. Echafaudages d'une solidité à 
toute épreuve — pouvant résister de longs 
mois aux intempéries — à élever. Revête-
ments de plâtre à appliquer, fixer, raccor-
der. Toitures imperméables, portes et fe-
nêtres pouvant s'ouvrir et se fermer, che-
minées pouvant fumer, rues à paver, etc. Et 
tous les matériaux à amener à pied d'oeu-
vre, tonnes de pierre, de sable, de bois, de 
fer, de plâtre. 

Les tours de Robin des Bois ont subi la 
pluie, le vent, le soleil ardent de la Cali-
fornie, et elles durem encore. Pour Le Vo-
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Une composition très personnelle de RoiiEiiT MALLET-STEVENS pour Le Vertige. 

leur de Bagdad, il fallut faire une place 
pavée de mosaïque qui mesurait plusieurs 
centaines de mètres carrés. Dans la seule 
Rue des Rêves, qui est un des plus petits 
films de D. W. Griffith, on dépensa 
275.000 dollars pour faire paver quelques 
rues du vieux Londres, dont les façades 
avaient été jreconstituées. Intolérance fut 
tourné en 1915, quinze mille figurants évo-
luaient sur les quelques hectares que cou-
vraient les décors, dont certaines parties 
avaient 50 mètres de haut. Six ans après, 
en 1921, le décor durait encore. Il fallut 
le faire sauter à la dynamite, fragment par 
fragment. Les décors des Nibelungen en-
tourent les studios de Neubabelsberg de 
leurs architectures colossales. Pour le Na-
poléon d'Abel Gance, tout un quartier du 
vieux Paris se dresse à Billancourt dans 
un terrain-annexe du studio, depuis près de 
deux ans. Et ainsi de suite autour de tous 
les studios du monde, des villes éphémères 
et fantastiques surgissent de terre en quel-
ques semaines, vivent quelques jours d'une 
vie agitée et féerique, et tombent peu à peu 
en ruines. On les démolit rarement, leur dé-
molition ne permettant pas une récupération 
suffisante des matériaux altérés par les in-

tempéries. Quand ils deviennent menaçants 
pour la sécurité publique, quelques pétards 
bien placés et quelques coups 'de pioche et 
de pic écroulent comme un château de car-
tes lès cités de rêve. 

On voit d'après ces quelques données 
l'activité dont font preuve les décorateurs 
— le mot est bien imprécis qui définit les 
peintres, les architectes, les ensembliers, les 
meubliers, les accessoiristes, etc. 

Les plus grands artistes de la dé-
coration, théâtrale particulièrement, se 
sont consacrés tout ou partiellement au 
cinéma. En France, Léonard Sarluis a fait 
les décors du Berceau de Dieu ; Georges 
Barbier a dessiné les costumes de Monsieur 
Beaucaire ; Robert Mallet-Stevens a créé 
de curieuses ambiances dans Le Seo'el de 
Rosette Lambert, L'Inhumaine et Le Ver-
tige, où il s'est inspiré des Nibelungen pour 
les costumes ; Claude Autant-Lara a fait 
les maquettes de Nana ; Fernand Léger a 
réalisé certains décors cubistes de L'Inhu-
maine ; Robert Jules-Garnier a créé les 
ambiances dans plusieurs dizaines de pro-
ductions Gaumont, et il faut citer encore 
Lochakoff (Kean, Le Chant de l'amour 
triomphant), Lacca (Michel Slrogoff), Ja-



couty (Kœnigsmarlf), Ménessier (Madame 
Sans-Gêne), Manuel Orazi {L'Atlantide), 
Quenu (Productions Cinéromans), René 
Keffer et Boris Bilinsky (Films Albatros), 
Meerson (Carmen), et surtout Donatien, 
qui est le décorateur de tous ses films. Le 
grand peintre Alexandre Benois et l'archi-
tecte Schildkneck s'emploient à reconstituer 
les décors authentiques des journées de 89 
à 94 dans Napoléon. Alberto di Cavalcanti 
est le porte-flambeau de l'avant-garde déco-
rative dans le cinéma français ; Robert 

Une chambre tic jeune fille 
composec par ALIIKKTO DI CAVALCANTI 

pour Feu Mathias Pascal. 

Gys est attaché à René Clair en qualité de 
décorateur. 

Cette étude sur le décor prouve, je pen-
se, que l'activité de cette branche artisti-
que du cinéma ne se ralentit pas. Une car-
rière aux possibilités immenses s'ouvre de-
vant les esprits jeunes qui apportent des 
idées et des méthodes nouvelles, leur talent 
ou leur génie au service du nouvel art. 

Combien de jeunes gens que le cinéma 
passionne et qui voudraient en faire ! De 
ceux-là, combien veulent devenir scénaristes, 
réalisateurs, opérateurs ou décorateurs? Une 
minorité infime. Tous veulent être interprè-

tes dans l'espoir chimérique de faire une 
vedette. Et pourtant, quelles possibilités 
l'art de la décoration cinégraphique ne 
leur offre-t-il pas, quelles recherches, quel-
les découvertes, quelle source de beauté vi-
suelle tient-il en promesse ? Lege, lege et 
relege, labora et invenies. 

JUAN AiRROY 

Courrier des Studios 
Aux Cinéromans 

Henri Desfontaines a donné le premier tour 
de manivelle de Belphegor, le nouveau cinéro-
nian (l'Arthur Bernède. On sait que par cette 
œuvre Arthur Bernède nous présente une nou-
velle formule du cinéromah policier dont il fut 
Un maître incontesté. 

Nous avons également dit que de très nom-
breuses scènes se dérouleront dans Je palais 
du Louvre, que nous verrons non seulement 
sous son aspect actuel, mais également tel qu'il 
fut à l'époque de Catherine de Médicis. 

Arthur Bernède, accompagné de Henri Des-
fontaines, a eu une très importante entrevue 
avec M. Verne, le distingué et érudit directeur 
des Musées Nationaux. L'auteur de Belphegor 
a fait part à M. Verne de toute la partie du 
roman qui concernait le Louvre et lui a- fait 
connaître les reconstitutions envisagées. Avec 
l'amabilité parfaite qu'on lui connaît, M. Verne 
s'est vivement intéressé aux projets de M. 
Beruèide et lui a offert de mettre à la disposi-
tion du metteur en scène toute la documentation 
nécessaire pour procéder à l'édification la plus 
authentique du vieux Louvre, tel qu'il fut sous 
les Valois. 

— Henri Fescourt et ses interprètes sont 
depuis! plusieurs jours en Bretagne où îe met-
teur en scène de La Glu a commencé à. tour-
ner, aux environs du Croisic. 

Les premières scènes nous font vivre de la 
vie même des pêcheurs bretons. Nous péné-
trons, à l'a suite des principaux personnages, 
dans ces humbles maisons aux meubles anciens 
si pittoresques. NcfJS verrons au pied des cal-
vaires, si souvent chantés par les poètes, les 
habitants d'une race forte et rude Fit ,puis, ou 
opposition, pour marquer plus profondément le 
contraste. Henri Fesçpurt nous conduira (laus 
un dancing équivoque où l'héroïne qui donne 
son nom au film règne en maîtresse souveraine, 
passant son temps a boire, à danser, à recher-
cher les hommages des hommes. C'est dans ce 
cadre singulièrement évocateur que nous ap-
paraîtra La Glu, femme fatale, dont le- ro-
mancier écrivait : « Elle représentait une for-
ce, un aimant attirant les cœurs, les sens, les 
portefeuilles et ne les lâchant plus quand elle 
jes tenait ». Sa devise était : « Qui s'y frotte 
s'y colle ». 

— Germaine Dulac a poursuivi, au cours de 
la semaine, lia réalisation de ses intérieurs 
d'Antoinette Sabrier, aux studios de Joinville. 

Elle y a tourné quelques-unes des scènes très 
importantes qui se déroulent dans le bureau 
de Germain Sabrier et dans la banque. Des vi-
siteurs étrangers qui, après avoir passé une 
partie de leur matinée devant la Bourse, se se-
raient rendus l'après-midi il Joinville, auraient 
trouvé dans les deux endroits exactement la 
même atmosphère d'agitation et de trouble, et 
c'était, vraiment impressionnant de voir avec 
quelle exactitude et quelle précision Germaine 
Dulac savait évoquer l'agitation dans les mi-
lieux financiers. 

RUDOLPH VALENTINO, excellent é.pêlste, s'entraîne journellement avec un maître escrimeur 

SPORTS D'ECRAN 
P ARMI les plus unanimes manifestations 

d'activité physique de notre époque, 
les sports ont pris tout d'un coup une pla-
ce prépondérante. Il semble que l'humanité 
en évolution perpétuelle repasse régulière-
ment par les mêmes stades. Le sportsman 
de 1926 s'adonne aux mêmes jeux que le 
discobole Spartiate. L'homme moderne a 
remis en honneur la vie physique intense 
que menait le Grec antique. Les exercices 
qu'il appelait les jeux du stade, nous les 
nommons les sports. 

Nul ne peut plus ignorer les sports, et 
nul n'a le droit de les mépriser. Ils sont un 
dérivatif à l'action utilitaire du travail quo-
tidien, un délassement et, en quelque sorte, 
un reconstituant vital, un véritable stabili-
sateur d'énergie par le rétablissement qu'ils 
provoquent de l'équilibre mental et physi-
que. Ils arment mieux l'individu pour la 
lutte avec l'existence, ils sont intimement 
liés au bon fonctionnement de la vie men-
tale, qu'ils favorisent, amplifient, accélè-
rent, par réaction, en entretenant le bon 
fonctionnement du corps humain. Mais, 
amis lecteurs, voilà que je vous fais un vé-
ritable cours sportif, et comme ce n'est ni 
mon ambition, ni mon dessein, je ne vais 
plus vous parler que des sports au cinéma. 

Le cinéma est indiscutablement le plus 
puissant instrument de propagande sportive 
qui soit. Du monde sportif et de son ac-
heté, il nous restitue en images synthéti-
ques toute la vie complexe et multiple, 
intense et précipitée, prolixe, excessivement 

dynamique, et presque mathématique dans 
la rigoureuse précision de son fonctionne-
ment. Vie trépidante, un peu fiévreuse et 
en quelque sorte décuplée. Des centaines 
d'industries et de commerces travaillent 
plus ou moins pour les sports et les spor-
tifs. Des milliers de gens en vivent, depuis 
le spécialiste qui forme les raquettes de ten-
nis ou les cannes de golf, jusqu'au cham-
pion du volant, couvert de titres de gloire, 
qui pilote dans une sorte d'ivresse frénéti-
que les plus impétueux bolides des auto-
dromes. Ainsi les documentaires et les ac-
tualités hebdomadaires nous révèlent sou-
vent des aspects de cette activité univer-
selle, que ce soit le dernier match de rug-
by France-Ecosse, le dernier combat de 
Carp^entier, la plus récente victoire de Su-
zanne Lenglen ou de Paoli, ou le plus in-
trépide plongeon de Suzanne Wurtz. 

Alors, pourquoi les imaginaires person-
nages, les irréels héros du film ne pratique-
raient-ils pas tous les sports où les hommes, 
acteurs de la vie réelle et quotidienne, s'en-
traînent chaque jour ?... Les Américains 
nous ont longtemps inondé de leurs produc-
tions artistiquement moyennes qui péchaient 
plutôt par excès de performances. En 
1917, dans ses premiers « sériais ». Pearl 
White accomplissait déjà mille prouesses 
audacieuses, qui nous procuraient, assis 
dans de confortables fauteuils, des sensa-
tions vertigineuses, affolantes, très... exciting. 

Puis Douglas parut... 
Douglas, 1' « homme-sport », 1' « hom-



me-record... » Toutes les performances 
avec le sourire. Au galop, cinq ki-
lomètres dans les sables du Colo-
rado ou dans l'Arizona, sans souf-
fler, mais non sans sourire ; un saut à 
la voltige... comme un envol ; en crescendo, 
trois rétablissements successifs et... trente-
deux dents saines illuminant le gros plan 
d'un rire moqueur et triomphant... « Boum! 
me voilà... Faites-en autant ! » 

Tous les trois mois, régulièrement, l'é-
blouissant athlète, présenté par Paramount-
Artcraft ou par Triangle-Fine-Arts, revient 
crever l'écran de son ouragan tumultueux 
d'aventures fantastiques. Je ne pense éton-
ner personne en affirmant que Douglas et 
son rire guérirent bien des neurasthénies ré-

Express en folie, courait par les couloirs et 
les soufflets en peau de buffle, jusqu'à la 
plate-forme du dernier wagon et calculait 
son élan avec la précision d'un ma-
thématicien de génie pour la rattraper au 
vol. Voilà un geste bien symbolique dans 
son humour, et nettement caractéristique du 
type de l'Américain moderne : sportif, au-
dacieux, vif et décidé, prompt à la riposte 
et parfaitement sûr de lui. 

Entre temps apparurent Eddie Polo, 
Harry Piel, Paoli, Richard Talmadge et 
l'extraordinaire Charles Hutchinson, que le 
titre de ses films définit si bien : the rWnV/r> 
ind, « le tourbillon », et d'autres encore, 
qui l'égalèrent parfois en force, en souples-
se, en précision. Mais aucun, en vérité, 

ANDRÉE VKYRE possède un sang-froid peu commun qui lui permet 
d'exécuter les acrobaties les plus périlleuses. 

putées incurables, et que maints vieillards 
perclus et usés, à sa seule vue, 
se sentirent parcourus d'un flux tardif d'é-
nergie trépidante, qui les faisait « caraco-
ler » dans leur fauteuil. Ainsi, par la toute-
puissante force persuasive de l'écran fut 
presque réalisé le miracle biblique : « et 
les paralytiques, en vérité, marcheront... » 
— mais je plaisante, ici, naturellement. 

Maintenant Douglas, élixir de santé, 
veut ses apparitions lumineuses plus espa-
cées, parce que, en grand artiste, il apporte 
plus de soin à l'exécution de ses films. Mais 
nous n'oublions pas le Douglas première 
manière, désinvolte, fantaisiste, malicieux, 
insensé, qui, « brigand par amour », dans 
A Knicl(erbocl(er BucI(aroo, laissait tomber 
sa brosse à dents par la fenêtre du lava-
bo du premier wagon du Transcontinental-

ne put rivaliser d'élan, de brio, d'élé-
gance, de chic, avec le Prince trépidant, 
rapide et fou du sport. C'est qu'en ceci 
comme en toutes choses, il y a la manière... 

Enfin, Tom-Mix et son cheval Tony, 
et Wallace Reid et ses quarante chevaux 
« super-speed » firent leur apparition. 
Toutes les acrobaties équestres et les virtuo-
sités du volant nous furent révélées d'un 
seul coup. Ce fut un incomparable stimu-
lant et notre vieille sagesse routinière eut 
bien de la peine à annihiler notre désir in-
sensé d'en faire autant. Je dis désir et non 
capacité, hélas !... Et Chariot, le pauvre 
homme, s'entraînait aussi à donner des 
coups de pieds dans les dents des boxeurs 
récalcitrants, et à filer entre les jambes des 
policemen obèses. A force d'entraînement, 
Chariot est devenu l'homme insaisissable 
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par excellence. Attendez-vous à le 
voir, un de ces jours, passer par le 
trou'de la serrure... Marin, pompier, 
policeman, soldat, machiniste, pasteur 
et gentleman éméché, par vocation 
et... par la force des choses, il était 
encore un fameux champion de golf 
dans The Idle Class. 

Un grand nombre de comédiens 
d'écran pratiquent avec ardeur les 
sports. William Hart, Léon Bary, 
Harry Carey, Monroë Salisbury, 
Buck Jones, Hoot Gibson, Joë 
Hamman, Simon-Girard, Genica 
Missirio, Art'Accord, Jack Hoxie 
sont des cavaliers qui disputeraient la 
palme aux cosaques les plus réputés. 
Pierre Daltour, qui se promenait sur 
le toit du vieux burg du Comte Kos-
lia, à cent cinquante mètres au-des-
sus du Rhin, George Walsh, Auso-
nia, Maciste, Paoli sont des athlè-
tes complets, John Barrymore est un 
épéiste des plus accomplis et il a per-
du, en Séverin-Mars, un redoutable 
adversaire possible. Andrée Peyre et 
Harry-Houdini, l'acrobate de l'élas-
ticité, Sydney Chaplin et Jack Pick-
ford sont des adeptes de l'aviation, 
où s'illustra par tant de prouesses le regretté 
Ormer S. Locklear; qui se tua au cours 

Uiaque matin BETTY COMPSON fait une demi-
«e.ne de culture physique. Un Chdrleston 

"» ""e step sous l'aiguille de son gramophone 
rythme agréablement ses mouvements. 

IUCLAS FÀIKBÂNKS n'est-il pas le plus sportif 
des artistes d'écran t 'Le voici dans un 

des sauts formidables qu'il exécutait dans 
Le Signe de Zori'p. 

d'une prise de vues. Gabriel de Gravone, 
Albert Dieudonné, Ivan Mosjoukine ma-
nient le volant en vrais émules de feu Wal-
lace Reid. Betty Compson commence inva-
riablement sa journée par quelques exerci-
ces de gymnastique suédoise. L'artiste ber-
linoise Ossi Oswalda est un authentique 
champion du rowing et Gaby Morlay est 
détenteur d'un brevet de pilote de ballons 
sphériques. De charmantes jeunes filles tel-
les que Lucienne Legrand, Dolly Davies, 
Geneviève Félix, Suzy Vernon, Blanche 
Monte!, Lois Moran sont également des 
sportives accomplies. Jaque Catelain et 
Charles Ray sont des virtuoses du plon-
geon comme Gaston Modot l'est du cy-
cle-car et Biscot de la pédale... où il est 
passé roi. 

A côté de toutes ces étoiles qui 
sont avant tout des acteurs d'écran 
et pour qui le sport reste malgré 
tout une question de second ordre, il y a 
les spécialistes, les professionnels de la per-
formance ciné-sportive. Bien que ne bé-
néficiant pas toujours d'une publicité 
de premier plan — et pour cause — ils 
n'en sont pas • moins méritants. C'est 
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à eux qu'incombe la tâche d'accomplir les 
exercices les plus périlleux, les tours de 
force. Us sont légion dans les studios du 
monde entier et bien peu, pourtant, auront 
quelque chance, un jour, de sortir de l'a-
nonymat. Ce sont eux aussi qui doublent 
très souvent les vedettes dans les exercices 
dangereux. 

Dans Napoléon, Abel Gance, voulant 
donner à certaines scènes de batailles éques-
tres le maximum d'intensité et de puissan-
ce, a réuni une élite de ces professionnels 
émérites et vraiment trop peu connus hors 
des studios. Ainsi le bon géant Angeldorf, 
qui accomplissait déjà tant d'acrobaties 
étonnantes dans Surcouf, où il fut, d'ail-
leurs, victime d'atroces brûlures, provoquées 
par une explosion de poudre. Ainsi les par-
faits interprètes muets, Morlas et Alberty, 
qu'on verra, au mépris de tout danger, le 
premier en officier français, le second en 
officier anglais, se livrer le plus farouche 
et hallucinant corps à corps sur des che-
vaux cabrés. Ainsi, surtout, Pierre de Ca-
nolle, qui jouit de la réputation d'un des 
tout premiers cavaliers de France, réputation 

De tous les sports SUZY VEIIXON préfère 
l'automobilisnie. Il est vrai qu'elle conduit 

admirablement et vite, si vite qu'elle 
effraie parfois les piétons. 

justifiée par les prouesses accomplies pré-
cédemment dans Le Fils du Flibustier, Le 
Miracle des Loups et Madame Sans-Gêne, 
et qu'on verra, au cours des épisodes de 
Corse et du siège de Toulon, accomplir des 
prouesses équestres vraiment dignes de la-
ristocratique centaure que fut le prince 
Murât. 

Je me refuse à croire que la vision re-
pétée de tels spectacles ne puisse pas pro-
voquer chez beaucoup de spectateurs un réel 
esprit d'émulation, et je constate que ce ne 
sera pas un des moindres mérites de 1 é-
cran propagandiste que d'avoir gagné à la 
vie saine des sports des milliers d'adeptes. 

JACK CÔNRAD. 

PAOLI, dont les grandes qualités sportives et le 
masque expressif furent souvent utilisés 

pur nos meilleurs metteurs en scène. 

LECTEUR IMOttM 
Vous nous connaissez. Mais nous 

avons le regret de vous ignorer. Fai-
tes-nous connaître votre nom en vous 
abonnant. Soyez notre « ami » comme 
nous sommes le vôtre. 

MERCI 
Cette très belle artiste est l'héroïne du film réalisé par Gaston Roudès 

d'après l'œuvre de Jules Claretie et édité par Aubert. 



M AU PRAT 
D'APRÈS LE ROIVIAM 

La réalisation de « Mauprat » est achevée. On sait que l'action prenante 
de ce film se déroule dans les paysages les plus pittoresques du Berry et 
dans les décors élégants et grandioses dus à Pierre Kefer. En tête de 
l'interprétation nous trouvons le nom de Sandra Milovanoff, que voici, 

toujours belle et émouvante, dans une magnifique robe de bal. 

Maurice Schutz a pu déployer toute sa force, toute sa puissance dramatique 
dans le double rôle de Hubert et de Tristan de Mauprat. Ce ne sera pas 

l'un des moindres attraits du film de le voir jouer avec lui-même des scènes 
très curieusement réglées. 

GEORGE SA IN D 
Film de Jean EPSTEIN 

^aueV"
 lieute

"
ant

 général de La Marche, il a été personnifié par René Ferté, 
H ' pour Ees débuts à l^écran, réalise le type rêvé du jeune premier, 

p élégant et énergique. 
de H

a
?mTP!fte= C6tte distr'b"tion remarquable, citons les noms d'Alex Allin, 

naima, de Bondiretf, de Line Doré, de Jane Thierry et de Gilbert Dulong. 



IL. GIGANTE 

La charmante artiste, italienne Dolly Grey et le metteur en scène Guido i 
délie Dolomite». Ce film sera le premier d'une série que Dolly Grey et Guido 
heureuse association de deux très grands talents ne donne les meilleurs résuit' 
étudiant leur nouveau scénario ; en bas : Dolly Grey dans « Il Gigante délie Dol* 

fumant une cij> 

E DOLOMITE: 

actuellement une grande production pour Pittaluga Films : « Il Gigante 
réaliser dans un des plus grands studios parisiens. Nul doute que cette 

graphies représentent, à gauche, en haut : Dolly Grey et Guido Brignone 
rignone ; à droite : les deux collaborateurs, entre deux prises de vues, 

dant le soleil. . 



Le départ d'une glissade sensationnelle dans l'amusante comédie que 
Pière Colombier et M. Linsky ont réalisée pour Cinédor et qui sera présentée 

en septembre. 
" CARMEN " 

La mort du Dancaïre (Victor Vina), telle que nous la verrons dans «Carmen», 
que Jacques Feyder vient d'achever avec Raquel Meller. 

Deux scènes du très beau film de Mario Almirante, que !es
s
Cinématographes 

Phocéa nous présentent à partir de cette semaine. De somptueux décors, 
une action très dramatique et l'interprétation excellente de Minni Dinelli 

et de ses partenaires concourent à faire de cette production 
une des bandes les plus intéressantes qu'ait produites l'Italie. 



...et vaincu par la femme (Lil Dagover), dans le très beau film 
que vient de présenter l'Alliance Cinématographique Européenne. 

LA VIE CORPORATIVE 

POUR NOS ARTISTES 

S I les artistes — les artistes de cinéma 
comme les autres — ont,en général, l'a-

mour-propre chatouilleux à l'excès, en re-
vanche il faut bien reconnaître que leur gra-
titude sait s'exprimer avec une spontanéité 
et une sincérité touchantes 'dès qu'on leur 
témoigne un peu de la sympathie dont ils 
sont parfaitement dignes. 

Pour avoir écrit, à cette place, l'autre 
semaine, un article favorable à l'extension 
du contrat de travail désormais en usage à 
la Société des Cinéromans et pour avoir 
plaidé la cause des artistes français, je re-
çois tant de remerciements chaleureux que 
j'en demeure confus. Evidemment le sujet 
est brûlant et les intéressés souffrent, plus 
encore qu'on ne le croit, de la situation qui 
leur est faite. 

C'est ce qui explique qu'il y ait de l'a-
mertume, peut-être même de l'injustice dans 
le ton des lettres que l'on m'écrit. A cause 
de cela je n'en publierai aucune, pas même 
celle, si joliment mais si âprement ironique 
et désabusée, que m'adresse une artiste fran-
çaise contrainte par le malheur des temps 
de tourner à l'étranger. Mais je réponds à 
mes correspondants en m'efforçant de trou-
ver avec eux, dans leur propre intérêt, la 
juste mesure des revendications raisonna-
bles. ■ . . , ". , . v ' 

On fait en France trop peu de films. Il 
en résulte nécessairement que nos artistes 
d'écran manquent souvent de travail. Et, 
par surcroît de malchance, ils voient fré-
quemment des artistes étrangers appelés à 
tourner dans nos studios en leurs lieu et pla-
ce. Les artistes français sont, en outre, frap-
pés de ce fait que leurs appointements et 
cachets sont comparativement beaucoup 
moins élevés que ceux des artistes étrangers. 
Enfin comment leur échapperait-il que les 
artistes étrangers — et pas seulement les 
artistes américains — bénéficient d'une pu-
blicité intensive dont les artistes français 
sont privés aussi longtemps qu'ils persistent 
a vouloir travailler dans leur propre pays ? 

Tout cela est vrai, dont se plaignent nos 
artistes. Reste à savoir pourquoi les choses 
sont ainsi et comment on y peut mettre or-

Car enfin il faut que l'on fasse quelque 
chose pour nos artistes, il faut, du moins, 
que l'on essaye d'améliorer leur sort dans 
toute la mesure du possible. Il ont le droit 
de vivre dans leur pays de leur métier. Au 
seuil de toute discussion ce principe doit 
être établi et reconnu. 

Mais qui donc peut faire que dans nos 
studios en activité ininterrompue, il y ait 
du travail pour tout le monde ? Les artis-
tes français qui incriminent, à cet égard, 
les éditeurs et les metteurs en scène me pa-
raissent se tromper d'a;dresse. Editeurs et 
metteurs en scène ne demandent qu'à accroî-
tre Jeur production. C'est leur intérêt. Ceux 
mêmes que l'on voit, parmi les éditeurs et 
loueurs, donner leurs soins à la produc-
tion étrangère, allèguent, pour leur excuse, 
qu'ils ne demanderaient pas mieux que de 
favoriser la production française si elle était 
d'un placement plus facile en France mê-
me. 

Pour que la production française s'ac-
croisse, il faut que le directeur de cinéma 
donne nettement, systématiquement la pré-
férence sur ses programmes au film fran-
çais. 

Encore une fois, nous le répétons, il ne 
s'agit pas du tout de proscrire le film étran-
ger. Le beau film étranger sera toujours le 
bienvenu chez nous. Mais il est inadmissi-
ble que de beaux films français dont la 
place légitime est marquée sur nos écrans, 
soient sacrifiés à de mauvais films étran-
gers dont le seul mérite est, sans nul doute, 
la modicité dérisoire de leur prix. 

Eh bien, nous intercédons de tout cœur 
en faveur des artistes français auprès des 
directeurs français de cinéma. Nous sa-
vons que beaucoup d'entre eux font, dans 
cet ordre d'idées, plus que leur devoir. Et ce 
devoir est particulièrement dur à accomplir 
au moment où les prix de location du film 
français augmentent tandis que le film 
étranger est de plus en plus favorisé par le 
change. N'importe, il faut tenir. Il faut que 
le directeur de cinéma, tout en réservant sa 
place au film étranger de bonne qualité, ne 
laisse pas passer l'occasion d'apporter son 
aide et son encouragement aux producteurs 
de beaux films français. Aussi bien court-il 
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la chance de faire, en même temps qu'une 
bonne action, une bonne affaire, .car notre 
public aime le film français et il est attaché 
à toute une pléiade d'artistes de chez nous 
qu'il suit avec un intérêt soutenu dans les 
phases de leur carrière. 

Après cela, si la production française 
s'intensifiait au point d'utiliser tous nos ar-
tistes, la loi de la concurrence aurait vite 
fait de surclasser les meilleurs que l'on se 
disputerait d'une firme à l'autre. On paie-
rait plus cher et, payant plus cher les vedet-
tes, on voudrait les faire apprécier davan-
tage par une large publicité. Les combinai-
sons qui, actuellement, ont pour base l'uti-
lisation d'artistes étrangers, paraîtraient 
moins tentantes. Bref, tout irait mieux, 
beaucoup mieux pour tout le monde. 

Messieurs les directeurs de cinéma, le 
voulez-vous ? 

PAUL DE LA BORIE. 

Libres Propos 
Un Cinéma d'une espèce nouvelle 

PARMI les habitués du cinéma, on ren-
contre quelques êlres exceptionnels 

pour qui l'écran n'offre pas un intérêt de 
premier ordre. Je dis « exceptionnels », 
mais encore serait-il facile d'en réunir assez 
pour remplir une petite salle que j'ai l'in-
tention 'd'inaugurer la saison prochaine et 
qui sera ambulante, c'est-à-dire que je la 
transporterai dans des quartiers différents 
de façon à satisfaire chacune des personnes 
que je classe dans la catégorie en question. 
Voici les réponses que j'ai obtenues auprès 
des dames et des messieurs à qui j'ai de-
mandé pourquoi ils viennent au cinéma 
sans amour de l'écran : 

— Moi, dit l'un, je Vais au cinéma à 
cause de son atmosphère originale, que je 
ne puis définir, et aussi à cause de l'obscu-
rité relative qui vous y baigne (sic). 

— Moi, dit un autre, c'est pour fumer à 
l'aise dans un endroit clos où il y a du 
monde que je ne connais pas. 

— Moi, dit un troisième, j'aime l'isole-
ment dans les groupes que je ne vois pas. 

Et d'autres me donnèrent les réponses 
qui suivent : 

— Moi, j'y; vais pour la musique. 
— C'est moins cher que le théâtre et on 

est mieux assis. 

■ — J'y rencontre des ouvreuses fort jo-
lies qui n'insistent jamais... 

— J'habite tout près d'un cinéma. 
— On me donne des billets à prix ré-

duits. 
— Et moi... Parfaitement !... 

'■— Et moi, j'aime bien causer tout bas 
à un ami en qui j'ai confiance, l'endroit est 
propice. 

Ainsi voilà des gens que je pourrai sa-
tisfaire parfaitement tandis que d'autres 
directeurs présenteront des films plus ou 
moins intéressants à une clientèle nombreu-
se, mais toute différente, à de vrais ama-
teurs. Je vais donc organiser un établisse-
ment ambulant qui contentera tous ceux 
dont je viens de répéter les goûts particu-
liers. On a pu voir qu'ils ne s'intéressent pas 
à l'art muet proprement dit. Ils trouveront 
dans mon cinéma tout ce qui leur plaît dans 
les autres cinémas ; je ferai des affaires 
magnifiques, mes clients m'en seront recon-
naissants et je gagnerai d'autant plus d'ar-
gent que je n'aurai pas besoin de louer des 
films, ce qui coûte toujours, n'est-ce pas ? 
Bien entendu, mon cinéma n'aura même pas 
besoin d'écran. A quoi bon ? Et j'inviterai 
quelques professionnels. 

Chez Albatros 

René Clair vient d'entreprendre la réalisation 
pour Albatros de La Proie du vent. Cette aven-
ture dramatique d'un aviateur perdu au cours 
d'une mission est. tirée du roman d'Armand 
Mercier : L'Aventure amoureuse de Pierre. Vi-
gnot. Voici les artistes qui composent une distri-
bution unique par sa qualité et son homogénéité: 
Sandra Miiovanolï, Liliah Hall Davis, Jean 
Murât, Jim Gerald, et enfin Charles Vanel, qui 
sera l'aviateur égaré. 

'Le premier tour de manivelle a été donné le 
mardi 27 juillet, a 11 heures du matin, par les 
opérateurs Gondois et Roudakoff. 

— Le nom de Philippe Hériat avait été pro-
noncé, dans la presse, au sujet de la distribu-
tion de La Proie rfii vent. I.'ne pareille informa-
tion était au moins prématurée. Il est exact, en 
effet, que M. A. Kamenka ait fait appel à cet 
excellent artiste pour un rôle important, mais 
comme les dates auxquelles Philippe Hériat f-Oii-
vait se rendre libre ne concordaient pas avec les 
dates de réalisation du film, aucune suite n'a pu 
être donnée a ce projet. 

—■ Nicolas Rimsky poursuit activement le mon-
tage de sa grande comédie policière : Jim '" 
Houlette, roi des voleurs, qu'il a réalisée en col-
laboration avec Roger Lion, d'après la pièce Ce 
Jean Guitton. 

C'est il la rentrée de septembre qu'aura lieu 
la présentation de Jim la Houlette, dont Nicolas 
Rimsky, Gahy Morlay, Vonetlv, Camille Bardou, 
Jules Moy, .Teannik Léonnee, Mme Sylviac, Gil-
les de la Lprials et lime Gil-Clary furent les 
excellents interprètes. 
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LES PRÉSENTATIONS 

L'ESCLAVE REINE 
Film réalisé par MICHEL KERTF.TZ et interprété par MARIA CORDA, ADELQUI MILLAR 

et ARI.ETTE MARCHAL. 

En même temps que Poupée de Paris, 
dont nous avons dit dans notre précédent 
numéro toutes les'grandes qualités de mise 
en scène et d'interprétation, l'Union-Artis-
tic-Films nous a présenté un film d'un genre 
tout à fait différent, mais non moins in-

quoique se mouvant au milieu de foules plus 
imposantes et dans des décors plus vastes 
que ceux vus précédemment, sont infini-
ment humains, vivants, vrais. 

Malgré sa puissance qui faisait de lui 
l'égal des dieux, le roi Menaptah était en 

La foule dans' les rues de Tanis. 

téressant. Si, en effet, Poupée de Paris 
était d'inspiration, de décors et de costumes 
d'un modernisme très « charleston », L'Es-
clave Reine, dont le scénario est tiré du 
célèbre roman de sir Rider Haggar : The 
Moon of Israël, nous reporte à l'époque des 
Pharaons, de Moïse et de ses miracles. 

Contrairement à plusieurs films du même 
genre, dans lesquels les personnages, noyés 
dans d'imposantes foules et dans de vastes 
décors, ne parvenaient pas à nous émouvoir 
Parce qu'ils nous semblaient trop en dehors 
de la vie, les héros de L'Esclave Reine, 

proie à de lourds soucis. Il voulait unir son 
fils Séti à la princesse Amensé, sa nièce, 
afin d'assurer sa descendance. Mais le 
prince Séti se souciait fort peu des devoirs 
de son rang ; il vivait dans la retraite, en 
compagnie des poètes et des sages. Il avait 
fait de l'un d'eux, le poète Anah, son con-
fident, son ami et, avec lui, il parcourait 
incognito les rues de 1 anis, la capitale. 

Un jour, le prince et son compagnon sont 
témoins d'une scène révoltante ; une colon-
ne d'esclaves Israélites passe, conduite avec 
brutalité par les gardes. Un vieil Hébreu, 
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à bout de forces, tombe sur le sol. Sans 
égard pour la faiblesse du vieillard, poul-
ies supplications de sa fille, la jeune Méra-
pi, le chef égyptien frappe de son glaive le 
vieil esclave... Il s'apprête à agir de même 
envers la jeune fille, lorsque le prince royal 
s'interpose, donne l'ordre d'arrêter le sol-
dat meurtrier et le fait exécuter, puis, ému 
par la douleur de l'orpheline, il la renvoie 
à Goshen, son pays natal, où l'attend son 
fiancé, un Israélite du nom de Laban. 

Séti retrouve Mérapi, qui a conservé de 
celui qui l'a sauvée un lumineux souvenir ; 
sans espoir, elle aime le prince royal... Et 
lorsque Séti, par inadvertance, pénètre dans 
le temple des Hébreux, lorsque insulté, me-
nacé, il va être lapidé par la foule, c'est 
Mérapi qui, à son tour, protège son exis-

tence. 
Mérapi, qui a trahi les siens, ne peut re-

tourner dans sa tribu. Séti l'emmène avec 
lui dans son palais de Tanis. 

Le dieu d'Israël avait envoyé aux- mal-
heureux opprimés le grand prophète Moïse; 
ce dernier, confiant dans sa mission divine, 
se présente devant le Pharaon. Il l'adjure 
de rendre aux Hébreux la liberté et de leur 
laisser quitter l'Egypte. Le roi Menaptah 
oppose à cette demande un dédaigneux re-
fus. Mais le prince Séti n'ayant pas ap-
prouvé l'inflexible dureté de son père, ce-
lui-ci le dépouille de sa dignité de prince 
royal et proclame, à sa place, son neveu 
Aménothès, héritier au trône d'Egypte. 

Banni de la cour, repoussé par la fière 
Amensé, son épouse, abandonné de tous, le 
jeune prince trouve un refuge dans la ten-
dresse ineffable que lui témoigne la douce 
Mérapi, et tous deux vont abriter leurs 
amours dans un lointain palais au bord du 
Nil. _ 

C'est alors que, selon les prédictions de 
Moïse, de terribles maux frappent l'Egyp-
te. 

Cette fois, Aménothès cède devant la 
clameur publique. Conduits par Moïse, les 
Hébreux partent pour la terre promise. 

Cependant, le Pharaon se repent bientôt 
d'avoir rendu la liberté à ces milliers d'es-
claves. Il décide de poursuivre les Hébreux, 
de les ramener ou de les exterminer... 

Bientôt les tribus fugitives peuvent voir 
briller au loin les casques et les armes des 
Egyptiens. Une terreur éperdue s'empare 
des Hébreux... Alors, ayant invoqué le se-
cours de son dieu, Moïse étend sa main sur 
la mer et voici que les eaux se séparent, for-

mant de chaque côté comme deux murail-
les liquides... Les tribus se précipitent par 
cette issue miraculeuse... Elles atteignent 
l'autre rive... A ce moment, le Pharaon 
s'élance à son tour par le même chemin, 
suivi de ses cavaliers et de ses chars de 
guerre. Mais, de nouveau, Moïse étend sa 
main sur la mer, et celle-ci se referme sur 
les poursuivants, engloutissant l'armée entiè-
re du Pharaon. 

Cependant, en l'absence de Séti, le 
grand-prêtre d'Amon-Râ avait fait enlever 
Mérapi, l'avait fait juger pour crime de sor-
cellerie et condamner à être brûlée vive. Séti 
arrive juste à temps pour sauver Mérapi 
des flammes du bûcher et, sur ce même 
bûcher, il fait jeter le criminel grand-prêtre. 

. Tandis que l'infortunée Mérapi, brisée 
par tant de souffrance, expire doucement 
dans les bras de son royal époux, le poète 
Anah annonce au peuple la destruction de 
l'armée dans les flots de la mer Rouge et 
la mort du pharaon Aménothès. Et le prin-
ce Séti, tout entier à sa douleur, s'entend 
proclamer roi d'Egypte, au milieu des 
acclamations du peuple. 

Cette magnifique production qui, pen-
dant quatre mois consécutifs, tint l'affiche 
du « Pavillon » de Londres, constitue une 
des œuvres les plus importantes de l'art ci-
nématographique. On peut imaginer à 
quelles imposantes visions donnent lieu, tant 
l'exode du peuple d'Israël que la marche 
en avant des armées du Pharaon et les céré-
monies dans les temples immenses. 

La figuration et les décors formidables 
ne nuisent cependant pas un instant au jeu 
des trois interprètes principaux. 

Maria Corda, belle et émouvante Méra-
pi, que nous avions vue quelques jours au-
paravant dans une charmante comédie, fait 
preuve, dans L'Esclave Reine, d'un très 
beau tempérament dramatique. Elle possède 
beaucoup de sensibilité et plusieurs des 
scènes qu'elle interprète sont remarquable-
ment jouées. Il est vrai qu'elle eut en 
Adelqui Millar un partenaire de tout pre-
mier ordre d'une grande autorité. 

Ariette Marchai, belle comme elle sait 
être belle, est, avec beaucoup de vérité, 
l'altière et jalouse Amensé. 

L'Esclave Reine ne peut manquer de 
remporter à Paris et en France le très 
grand succès qui lui fut fait dans toutes les 
capitales d'Europe. C'est une grande et très 
belle œuvre. 

JEAN DE MIRBEL. 
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LE ROMAN DUNE REINE 

Film inierprété par BERT LYTELL, CLAIRE WINDSOR, MARJORIE DAW, HOBART BOSWORTH, 

BRYANT WASHBURN, ADOLPHE MENJOU, GERTRUDE ASTOR, IRVINC CUMMINGS, ELMO LINCOLN, 

ELAINE HAMMERSTEIN, NIGEL DÈ BRULIER, LEW CODY, MITCHELL LEWIS, etc. 

La Compagnie Vitagraph vient de nous 
présenter Le Roman d'une Reine, tiré du 
fameux roman de sir Anthony Hope, Ru-
pert of Henizau. Ce roman est d'ailleurs 
la suite du Prisoner of Zenda, dont nous 
vîmes l'adaptation à l'écran sous le nom du 
Roman d'un roi. Ne fût-ce que pour l'at-
traction que ce film représente en nous don-
nant à contempler une véritable pléiade d'é-
toiles comme Menjou, Bert Lytell, Claire 
Windsor, Lew Cody, Gertrude Astor, qui, 
depuis, ont conquis le droit d'être « stars » 
dans les films qu'ils tournent, ne serait-ce 
que pour voir Irving Cummings interpréter 
un de ses derniers rôles avant qu'il ne se 
consacrât définitivement à la mise en scène, 
que, déjà, cette bande constituerait une cu-
riosité. En plus de cet intérêt, assez mince, 
j'en conviens, sauf pour les professionnels 
ou les fanatiques de l'écran, Le Roman 
d'une Reine en possède d'autres : de 1 in-
trigue, du mystère, de l'amour et surtout de 
l'action. D'un bout à l'autre du film, tout 
n est que mouvement. 

On se rappelle l'argument du Roman 
d'un roi. Dans un petit royaume balkani-
que, le souverain, dégénéré et débauché, 
était, pour quelque temps, remplacé par un 
sosie grâce à qui on pouvait enfin mettre 
les affaires de l'Etat en bonne voie. Tout 
le monde s'était trompé quant à la vérita-
ble identité de l'imposteur bénévole, même, 
et malheureusement, la fiancée du roi, qui 
n apprenait que trop tard, au moment de 
son mariage, que l'homme qu'elle aimait 
n était pas celui qu'elle épousait, mais bien 
le baron de Rassendyll, sosie de son royal 
époux. Dans la suite que nous a présentée 
Vitagraph, nous retrouvons les mêmes per-
sonnages. La reine, qui a gardé de son 
idylle avec Rassendyll un tendre souvenir, 
charge un de ses amis de porter à l'exilé 
un gage de sa tendresse. Mais le message 
est intercepté par deux officiers félons qui 
espèrent rentrer en grâce auprès du roi en 
lui révélant les pensées intimes de la reine, 
wace au dévouement de ses amis et grâce 
aussi au courage et à l'ingéniosité de Ras-
sendyll, qui est accouru au secours de celle 
qui est en danger et qu'il n'a jamais cessé 

d'aimer, toutes les intrigues seront déjouées. 
Les deux traîtres seront tués au cours de ces 
péripéties et le roi lui-même assassiné. Plus 
tard donc, lorsqu'elle aura abdiqué, la rei-
ne pourra rejoindre Rassendyll et une ère 
de bonheur commencera pour ceux que tant 
de gens et de choses séparèrent momentané-
ment. 

Outre un scénario mouvementé et bien 

ADOLPHE MKXJOU 
dans Le Roman d'une Reine. 

construit, des décors fastueux, une mise en 
scène originale, cette bande possède une in-
terprétation de tout premier ordre. 

Bert Lytell est parfait dans le double 
rôle du roi et de Rassendyll, Lew Cody et 
Adolphe Menjou incarnent les deux traîtres 
à la fois élégants, racés et cyniques, Hobart 
Bosworth, Irving Cummings et Bryant 
Washburn des officiers dévoués et fidèles 
à leur reine, Claire Windsor une bien jolie 
dame d'honneur, et Elaine Hammerstein 
une reine malheureuse mais bien séduisante. 
Les autres rôles sont également tenus par 
des artistes de grand talent, et il est curieux 
de voir Marjorie Daw, Nigel de Brulier, 
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Gertrude Astor et d'autres encore dont la 
réputation est aujourd'hui consacrée, tenir 
des emplois de second et même de troisiè-
me plan. 

Une très belle photographie concourt 
également à faire du Roman d'une reine un 
film infiniment agréable que chacun se pfai-
ra à applaudir. 

JAMES WILLIARD. 

RENO, VILLE DU DIVORCE 
Film réalisé par RuPERT HUGHES 

et interprété par GEORGE WALSH, HÉLÈNE 
CHADWICK, CARMEL MYERS et LEW CODY. 

Chacun des quarante-huit Etats de la 
libre Amérique possède sa législation pro-
pre, souvent en contradiction avec celle de 
son voisin le plus immédiat. Et c'est ainsi 
qu'un divorce prononcé dans le Nevada n'a 
aucune valeur à New-York, et qu'un hom-
me tout à fait en règle avec les lois d'une 
certaine région peut être arrêté comme bi-
game lorsqu'il débarque dans une ville 
d'un autre Etat. 

Pareilles bizarreries auraient pu inspirer 
une comédie extrêmement amusante où la 
fantaisie du scénariste se serait donné li-
bre cours. Rupert Hughes a préféré en tirer 
une comédie dramatique au dénouement 
assez sombre puisque le personnage prin-
cipal est tué. 

Lew Cody est, comme presque toujours, 
assez amusant dans son cynisme. Il incarne 
le recordman de la rapidité du divorce et 
du mariage, le champion des unions brèves ; 
Hélène Chadwick, Carmel Myers et Geor-
ge Walsh sont bien dans leurs rôles res-
pectifs. 

A signaler de très beaux paysages du 
Nevada et d'impressionnantes vues d'un 
geyser en éruption. 

' ''^ù'ïi ' * ** 
CYCLONE NOIR 

Film réalisé par FRED JACKMAN . 
et interprété par les deux chevaux REX et LADY. 

Nous avons déjà vu de superbes films 
interprétés par des chiens, nous en avons vu 
d'autres dont un cheval était l'artiste prin-
cipal et chacun se souvient du succès rem-
porté par César et par Tony, le compagnon 
de Tom Mix. Cyclone noir possède l'origi-
nalité de n'être interprété presque exclusi-
vement que par trois chevaux... et un âne. 
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Bien que peut-être un peu long, ce film 
n'est pas moins intéressant ; les trois bêtes... 
pardon, les trois artistes principaux sont de 
toute beauté et peu de choses sont aussi 
saisissantes que ces troupeaux de chevaux 
sauvages galopant à travers la prairie. 

' '* * ' ' ■ '_ ' ' '' ' ' ' ' " * 

DANS LES TENEBRES 

Film interprété par LlONEL B.ARRYMORE 
et SEENA OWEN. 

Eminemment photogéniques, les paysages 
de neige sont souvent à l'écran d'une beauté 
surprenante. Ceux que l'on peut voir dans 
le film Dans les Ténèbres sont fort jolis 
et merveilleusement photographiés. Cette 
production a d'ailleurs d'autres mérites ; le 
scénario en est mouvementé, mais solide-
ment construit, l'interprétation excellente. 
Les scènes de bataille sont très bien réglées. 

VERS LE DEVOIR 

Film réalisé par GEORGE HlLL 
et interprété par CoLLEEN MOORE, FORREST 

STANLEY, HOBART BOSWORTH, EDDIE PHILLIPS, 
CARMELITA GERAGHTY, etc. 

Un film où le vice et la corruption des 
bas-fonds viennent contraster avec la pureté 
et l'innocence de l'héroïne,selon l'usage.Mais 
cette fois, comme l'héroïne s'appelle Colleen 
Moore et joue son rôle avec le talent que 
l'on sait, comme l'histoire traditionnelle de 
bandits chevaleresques est dirigée avec un 
goût très sûr des effets, cornme l'intérêt 
grandit à mesure que le film se déroule, 
c'est une bande qui intrigue, captive et plaît. 

Le scénario nous remet en contact avec 
le quartier chinois de San-Francisco, ses 
bandits et > son atmosphère équivoque. Ce 
qu'il faut admirer, c'est sa mise en scène 
et l'interprétation et, en particulier, à côte 
de la charmante Colleen, Eddie Phillips, 
qui sait toujours jouer d'une façon saisis-
sante de vérité les jeunes dévoyés, et Car-
melita Geraghty, au charme troublant. 

HENRI GAILLARD. 

Nous sommes à la disposition des 
acheteurs de films et de MM. les Di-
recteurs pour les renseigner sur tous 
les films qui les intéressent. 
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LES DÉSHÉRITÉS DE LA VIE 

Film réalisé par G. LAMPRECHT, et interprété par AUD EGEDE NISSEN et BERNHARD GOETZKE. 

Arriver à créer de la beauté 
avec du désespoir et de l'abjec-
tion, voilà le tour de force qu'a 
réalisé le metteur en scène des 
Déshérités de la vie, que la 
Mappemonde vient de nous 
présenter. En nous montrant 
des caractères infâmes dans 
leur existence louche, en met-
tant à nu les âmes de ses per-
sonnages pour nous dévoiler 
les motifs qui les agitent et qui 
les guident, l'auteur descend 
de plus en plus bas pour enfin 
nous permettre d'admirer la 
hautaine grandeur de ceux qui 
ont pu traverser toute cette cor-
ruption sans se laisser con-
taminer. 

Robert Cramier est un 
jeune ingénieur de grand 
avenir. Chevaleresque autant 
que travailleur, il est appelé 
un jour à défendre une femme 
dont l'honneur est menacé et, 
en plein prétoire, il préfère se 
parjurer que d'aider à sa con-
damnation. Pour ce faux ser-
ment, que l'on a reconnu, il se 
voit condamner à la prison. 
De ce jour sa vie est brisée. 
Ses parents refusent de le 
voir, ses amis ne le reconnais-
sent plus, et Gerda, son an-
cienne fiancée, non seulement 
a renié son souvenir, mais en-
core s'est mariée pendant son 
absence. 

Robert est désespéré. A 
l'heure où il aurait le plus be-
soin de réconfort, d'une chau-
de affection pour l'entourer et lui faire ou-
blier ses souffrances et sa honte, tous se dé-
tournent de lui. Aiguillonné par la douleur, 
il décide de se refaire une nouvelle exis-
tence et va courageusement chercher du 
travail. Hélas ! ce n'est pas si facile qu'il 
je croit ; il en fait la cruelle expérience. 
Les employeurs sont durs pour l'ouvrier 
sans défense et fréquemment le paient di-
rectement en nature — le plus souvent avec 

BERNH. 

les deux 
4Rp GOETZKE et Aun ECUME XISSEX, 

protagonistes des Déshérités de la vie. 

de l'alcool — pour s'assurer sa passivité 
et leur emprise. Et ce sont encore des pri-
vilégiés que ceux qui profitent de ces tris-
tes avantages. Aussi, profondément décou-
ragé, après une nuit passée dans un refuge 
pour les vagabonds et les sans-travail, où il 
entrevoit les derniers dessous de l'abjection 
humaine. Robert Cramier décide d'en finir 
une fois pour toutes. Il escalade un haut 
mur qui surplombe la ville et va se préci-



piter dans le vide quand il est retenu par 
une humble prostituée, Emmy, qui, elle aus-
si, est bien misérable, bien découragée, mais 

' qui, quand même, lutte vaillamment contre 
le mauvais destin. 

Elle l'emmène chez elle, où désormais il 
pourra habiter jusqu'à ce qu'il trouve du 
travail. Et c'est grâce à la beauté morale de 
la pauvre petite fille de joie qu'il comprend 
enfin que la vie vaut la peine d'être vécue. 

Voilà en peu de mots le sujet du film. 
C'est, pour le réalisateur des Déshérités de 
la vie, une occasion de nous présenter une 
bande splendide, véritable eau-forte ingé-
nieusement fouillée et fortement émouvante. 
Des tableaux comme celui de l'asile de nuit 
constituent à eux seuls des chefs-d'œuvre, 
ou encore comme la mort de la petite pros-
tituée. Aud Egede Nissen et Bernhard 
Goetzke sont deux grands artistes et nous 
ne pourrons leur faire de plus bel éloge 
qu'en apparentant leur talent à celui de leur 
metteur en scène. 

Dans les empires centraux, où il passa 
récemment, ce film remporta un véritable 
triomphe et battit tous les records de re-
cettes connus jusqu'à ce jour. Ne rappor-
ta-t-il pas 1.500.000 marks pour l'Aile-
magne seulement ? 

Il peut être assuré du même accueil en 
France, où la vraie beauté est toujours ap-
préciée. 

117 BIS, GRANDE-RUE 
Film réalisé par G. LAMPRECHT et interprété par 

AUD EGEDE NISSEN, ALFRED ABEL, 

ERIKA GLASSNER. 

En même temps que Les Déshérités de la 
vie, la Mappemonde - Film présenta 
une comédie, une tragi-comédie plutôt, 
conçue d'après de nouvelles et amusantes 
données. La maison du 1 1 7 bis, Grande-
Rue est un vrai microcosme dans lequel 
se développent des intrigues et se jouent des 
drames, des farces qui, parfois, pourraient, 
elles aussi, tourner au tragique, et tout ce-
la d'une façon insoupçonnée du public qui 
passe devant la façade et ne peut se douter 
de ce qui se passe derrière. Qu'il s agisse 
de la propriétaire, amoureuse sur le retour 
et qui ne veut pas désarmer, ou bien des 
locataires : procureuse équivoque, bijoutier 
spéculateur, professeur de piano, maîtresse 
de ballet, marchand de balions ou vieux 
hobereaux ruinés, c'est toujours la course 

âpre vers la jouissance et la danse sinis-
tre des malheureux pantins sans répit dont 
les cordes qui règlent tous leurs mouvements 
sont la passion et l'intérêt. Malgré tout, une 
gaîté incontestée se dégage de l'ensemble 
et fait que l'on n'en conserve que l'envie 
de rire des travers que l'auteur nous a si 
plaisamment et si adroitement montrés. 
Nous ne croyons pas nous avancer en di-
sant que ce film d'une conception neuve 
est destiné à faire école. 

LUCIEN FARNAY. 

LES FILMS DE LA SEMAINE 
L'EVENTAIL 

DE LADY WINDERMERE 
Film réalisé par ERNST LUBITSCH et interpiété 

par IRÈNE RICH, RONALD ■ COLMAN, 

MAY MAC Avov, BERT LYTELL. 

Tiré du célèbre roman d'Oscar Wilde, 
ce film le reconstitue fidèlement, et d'une 
manière extrêmement visuelle, tout en ayant 
cet esprit d'adaptation, cette touche origi-
nale propre à Ernst Lubitsch, et qui cons-
titue, pour ainsi dire, sa marque de fabri-
que. Et c'est ce qui fait le charme du film. 
Que ce soit pour l'atmosphère purement 
britannique, fort bien rendue, pour l'in-
terprétation parfaite de Irène Rich, de 
Bert Lytell, de Ronald Colman, de May 
Mac Avoy ou de tous ceux qui gravitent 
autour de ces protagonistes, que ce soit 
pour les jeux de scène, et les situations spi-
rituellement développées, on est sûr, à tout 
instant, d'avoir devant les yeux un spectacle 
de haut goût, une de ces réalisations qui 
ont valu à leur auteur une réputation mon-
diale et un des traitements les plus élevés 
que l'on puisse offrir à un metteur en scè-
ne. 

May Mac Avoy se révèle complètement 
dans un rôle qui, la sortant du rang des 
ingénues, lui a permis de s'affirmer com-
me une artiste à l'émotivité et à la sobriété 
pleinement dramatiques. Irène Rich, com-
me toujours, captive par sa grâce un peu 
triste et par la qualité de son jeu. De Ro-
nald Colman et de Bert Lytell, nous ne 
dirons rien. Ces deux excellents acteurs ont 
déjà fait trop souvent leurs preuves, pour 
qu'il ne soit pas superflu d'y ajouter. 

L'HABITUE DU VENDREDI. 
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« Mots Croisés » 
Voici déjà plus d'un mois, nous avons annon-

cé il nos lecteurs que les prises de vues de 
Mots Croisés venaient d'être achevées. Nous ap-
prenons aujourd'hui que la grande comédie pro-
duite par Cinédor et réalisée par Pière Colom-
bier et Michel Linsky est il présent complète-
ment terminée. 

Le monde cinématographique était curieux et 
impatient de voir ce film dont il a été si avan-
tageusement parlé et, depuis longtemps, pres-
sait la Société Cinédor de choisir une date de 
présentation. Mais Cinédor a préféré que les 
moindres détails de sa production fussent par-
faitement au point, et a attaché au montage et 
au titrage de cette bande si amusante ' une 
grande importance. Cette minutie trouve actuel-
lement sa récompense dans l'accueil fait au film 
par les acheteurs venus de l'étranger pour le vi-
sionner. 

C'est au mois de septembre prochain qu'aura 
lieu la présentation de il/ors Croisés, auquel on 
prédit, de toutes parts, un succès d'excellent 
aloi. 

L'exception 

. Carol Deni'pster a la réputation d'être unique 
parmi les artistes de cinéma. Et savez-vous 
pourquoi ? Nous allons vous le dire. 

Carol Dempster ne fume pas. On ne la ren-
contre pas a bord d'une trépidante et luxueuse 
automobile. Elle n'habite pas Hollywood. Elle 
»e va jamais aux- « parties » qu'organisent ses 
camarades. Elle est toujours vêtue avec une ex-
trême discrétion. 

Est-ce par fiel.té ? Gardez-vous de le croire. 
Lest parce que Carol Dempster est la modestie 
même et aussi parcs qu'elle conserve une finie 
ue jeune fille — et c'est sans doute cela oui 
tait son grand oharnie à l'écran. 

A propos de « Variétés » 

.1* « Pihn Mercury », l'un des organes les 
mieux considérés dans les milieux cinématogra-
pniijues californiens, écrit il propos de Variétés: 
« M, a Hollywood, un tourneur de manivelle 
avait pu seulement imaginer un des quelque qua-
rante chefs-d'œuvre d'éclairage et de coinposi-
™V"i,se tr0UT«"t clans la bande, il serait si 
tonne d orgueil qu'il ne voudrait plus Jamais 
Il J .!er; Je sols un patriote américain, quand 
" s agit de propriétés foncières, miais en matière 
«art, permettez-moi de préférer l'autre côté de 
'Atlantique ! Tirons une leçon de ce film et 
misons de meilleures productions ou bien admet-
™"s-nous battus,- et laissons le champ libre à 
ceux qui peuvent si bien faire. 

Au sujet du « Joueur d'Echecs » 

M. Raymond Bernard vient d'engager Mlle 
u „,ane noiu' tourner dans Le Joueur d'Echecs 
^ rôle d'Anna, la folle de Catherine II de Bus-

feiï,01'1 la nremière fois on verra à l'écran une 
"»ne chargée d'extérioriser le caractère shia-

„„„peanen d'un rôle de bouffon, allant du comi-
au douloureux, 

niai r ^'ex'ane nous donnera l'occasion d'ap-
follp i s son Interprétation humaine de la 
acmi f

mia' 11011 seulement d'étonnantes qualités 
«WSMV?**8! ™ais eilcol'e' son intelligence et na-
«4»!, . ainsi qu'en témoignent les premières 
ei,les qu'elle a tournées. 

Petites nouvelles 
Claude Lambert, en collaboration avec Jac-

ques-Henry Levesque et Jean Bachelet, termine 
actuellement son film sur Paris. Les étrangers 
et les Parisiens eux-mêmes trouveront dans ce 
film une présentation originale et imprévue du 
Paris de 192G. 
Un nouveau metteur en scène 

BoAvland Lee vient de signer avec la Fa-
mous Players un très important contrat, il doit 
réaliser le prochain film ide Pola Nègri. et peut-
être aussi la première production d'Emil S'an-. 
nings, qui sera probablement tirée d'un scéna-
rio original de Lee lui-même, acheté par Para-
mount. 
« La Vie des forains » 

M. Pierre Bamelot commencera fin août, sous 
la direction artistique de M. Bosen, la réalisa-
tion d'un important documentaire sur La Vie 
des forains. 

« La Femme Nue » 
M. Henri Iiudaux, dont on a pu déjà apprécier 

les grandes qualités dans différentes silhouettes, 
vient, d'être engagé par Léonce Perret pour in-
carner le notaire Bivet, dans La Femme Xite. 
Hyménée 

Notre collaborateur et ami Paul dp la Borie, 
dont nos lecteurs suivent assidûment « La vie 
corporative », vient de marier sa fille, Mlle Sa-
bine Vergnet de la Borie, avec M. Jean Ber-
nard de Bosne. justement connu et apprécié 
dans le journalisme et la critique dramatique. 

Toutes nos félicitations et nos vœux les plus 
sincères aux jeunes époux. 

« Les Fiançailles Rouges » 
Tel est le titre du film particulièrement dra-

matique que Roger Lion -tourne actuellement 
et dont, il a écrit le scénario d'après une œu-
vre de Mit. Spitzmuller et Laurence Arnold. 

L'interprétation comprend deux vedettes fé-
minines : Dolly Davis et Gil Clary, entourées 
de Mines Walevska, Luigi et Colette Darfeuil, 
puis MM. Jean Murât, Georges Colin, Zorilla et 
Toinmy Bourdêlïe. 

Assistant: : Armand Bonamy. Opérateurs : 
Paul Guichard et Bellavoine. 

L'action se passe dans le département du 
Finistère, plairai des sites champêtres et mari-
times de toute beauté, dans cette Bretagne si 
pittoresque qu'il devient malaisé, nous affirme 
Roger Lion, de choisir les coins photogéniques 
tellement ils abondent dans cette région privi-
légiée de notre belle France. 
Nécrologie 

Notre confrère et. ami René Jeanne vient d'a-
voir la douleur de perdre sa mère, Mme veuve 
Bnassier. 

Nous lui adressons, ainsi qu'à sa charmante 
femme Suzanne Bianchetti, nos très sincères 
condoléances. 
Un cheval au music-hall 

Il n'y a pas que les artistes qui jouent sous 
un pseudonyme. C'est aussi le cas» de « Blanco, 
cheval indompté » qui de son vrai nom se 
nomme l'anguitch. A l'instar des hommes qui 
paraissent au théâtre « en chair et en os », 
Panguitah, par l'intermédiaire indispensable 
de son maître, un chef de tribu indienne, 
Piute, vient de signer un contrat pour une sé-
rie d'exhibitions sur la scène ""d'un des plus 
grands music-halls anglais. 

Puis, passant la Manche, nous le verrons éga-
lement à Paris dans-un sketch inédit qu'a écrit 
spécialement un de nos plus spirituels revuis-
tes à la mode, doublé d'un ecïiyer consommé. 

LYNX. 
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La saison vient lentement de se terminer ; 
un a un nos principaux établissements ont ca-
pitulé devant la grande chaleur et surtout le 
peu' de spectateurs. 

Les « Amis du Cinéma » ont terminé leur 
saison par une matinée des plus réussies. (Voir 
à cet effet le compte rendu de notre éminent 
président, le docteur Paul Eamain, dans un pré-
cédent numéro). De beaux projets sont en pers-
pective pour cette association. 

De notre côté, continuant notre série de ma-
tinées et soirées de vulgarisation du cinéma ar-
tistique, nous nous proposons de passer en sep-
tembre : Les Morts nous frôlent, avec confé-
rence sur le spiritisme. L0UIS THIBAOD, 

ALLEMAGNE (Berlin) 
L'événement le plus important des ces derniè-

res semaines est le choix de l'opérateur célèbre 
Karl Freund comme chef de production do la 
« Fox Film Europa I'roduktion ». Je crois que 
c'est la première fois qu'un opérateur s'élève 
subitement à une aussi haute situation. 

Dans mes articles, j'ai toujours attiré l'at-
tention sur les capacités de cet homme, pro-
fondément artiste. 

Karl Freund est suffisamment intelligent pour 
répondre à tout ce qu'exige sa nouvelle position. 
Le programme de ses productions, qui vient 
d'être publié, promet beaucoup, il est l'homme 
à tenir ses promesses. 

Berthold Viertel, le réalisateur de La Perru-
que, sera le metteur en scène de son premier 
filin, qui retrace les aventures d'un billet de ban-
que. 

Karl Freund ne tournera plus cette fois la 
manivelle, mais il dirigera le côté artistique. 

■— La « Deulig-Film » a déjà commencé sa 
campagne de publicité pour Casanova, que 
tourne Wolkoff avec Ivan Mosjoukine. 

BERGÂ li. 
AMERIQUE 

Le chien prodige Pierre le Grand vient 
d'être tué par accident. A la suite d'une que-
relle qui tourna mal, un individu tira d'eu? 
coups de revolver sur l'auto dans laquelle était 
monté l'entraîneur du chien ..cteur. Cet entraî-
neur, George A. Kempin, reçut là première balle 
à travers son chapeau. La seconde frappa si 
malheureusement Pierre qu'il mourut rapidement 
de la blessure. Kempin poursuit son agresseur 
pour 45.000 dollars de dommages-intérêts, pour 
la perte de sa situation d'entraîneur du chien, 
et pour se remettre du choc nerveux qu'il a 
éprouvé. Quant au chien, qui appartenait aux 
frères Warner, il est probable que sa mort doit 
être compensée par une gfiasse assurance. 

— Jackie Coogan, que l'on nous avait annon-
cé comme, devant reprendre L.es 4tudes, va pro-
chainement tourner, sous la direction de Mil-
lard Webb : {ohmilc, Cet Your Jfaiv Cut ijean-
not, fais-toi couper les cheveux). 

— Mira Adorée, la sœur de Renée Adorée, 
arrivée à Hollywood depuis quelques mois, s'est 
vu confier des rôles de plus en plus importants. 
Souhiaitons-lui d'atteindre la popularité de sa 
sœur. 
BELGIQUE (Bruxelles) 

L'activité des « Artistes Associés » est le plus 
sur garant de l'intérêt de la prochaine saison 
d'hiver. Coup sur coup, les « United » ont pré-
senté deux films qui, certainement, obtiendront, 
chacun, un très grand succès. Il s'agit des 
Moineaux, interprété par Mary Pickford, et du 

Pirate Noir, interprété par Douglas Fairbt 
Ces deux films, tout en étant'd'un réel in 
du point de vue général du scénario et c] 
façon dont ils sont réalisés, sont du point de 
de leur interprète principal, d'une habileté 
En effet, il nous semble que jamais Mar. 
Doug n'ont eu un costume aussi bien fait 
mesure. Chacun d'eux, dans son film, a tt 
les occasions de manifester son talent et ses 
lités sans en négliger la. plus minime. i 
comme un aboutissement de tous les films 
cédents et ce Pirate Soir, par exemple, 
ble être le fils, si l'on peut dire, de Zorr 
du Voleur de Bagdad. Et quel admirable : 
Comme il a superbement hérité toutes 
qualités de ses parents en évitant soigueuseï 
les petits défauts qu'ils pouvaient avoir. 

Mary et Doug doivent être admirés non 
loment pour leur talent, mais aussi pour 
obstination intelligente dans le travail et 
le souci' constant du perfectionnement. 

PAUL MA: 

SUISSE (Genève) 
Seuls, l'Alhambra et l'Apollo ont fermé 

portes pour les rouvrir du reste bientôt, r 
quelques travaux d'embellissement. La s< 
future nous promet les plus grands film» 
même temps que des œuvres intéressantes, 
par leur technique que par leur donnée c! 
réalisation. 

Dans toutes les autres salles, où l'on tr 
avec l'ombre une certaine fraîcheur, ce sont 
reprises. A propos de celles-ci, nous avons 
sisté dernièrement à la projection du Ci 
Kostia, en plein air, dans un grand jardh 
tenant à la salle de spectacle, de sorte < 
cas de pluie, les spectateurs n'ont qu'il 
trer, et l'opérateur à faire demi-tour avec 
appareil. C'est très ingénieux, comme 
voyez. Ce soir-là, sous un ciel clair, piqué 
toiles, la lune, voulant sans doute ajo.utei 
romantique des vieux donjons, apparut p< 
peu au-dessus de l'écran et nous eûmes ce i 
tacle étrange des deux jeunes héros voguant 
le fleuve, peut-être en plein midi, mais bai 
de clarté lunaire. 

Et puis, le Cinéma Mondez, qui compte 
fidèles habitués ■— il n'était que de voii 
quel nombre ils étaient venus ce vendredi 
— offre des spectacles aussi choisis que 
riés, à des prix très réduits. Et l'on y es 
accueillant ! EVA ELI 

TURQUIE (Constantinople) 
Nous avons eu dernièrement le plaisir 

recevoir la visite de Marco de Gastyne. 
cellent metteur en scène français de La, Cl 
laine du Liban, qui est venu tourner ici ( 
ques extérieurs de ses deux films : Mon C 
au Ralenti et La Madone des Sleepïngs, d'à 
les romans de Maurice Dekobra. 

M. de Gastyne était accompagné par 
Fjord, le merveilleux jeune premier allem 
Gaston Modot, l'excellent « villain » français 
Jlines Choura Milena et Annçtte Benson. r 
que de ses deux opérateurs, Paul Pargue 
Gaston Brun. Ils séjournèrent ici une quinz 
de jours et partirent pour la Géorgie, au 
des Soviets, où seront tournés un grand l 
bre d'extérieurs ; ils iront ensuite à Atliè 
et à Naples. 

— Fanamet Tictures (et non Phanamet cou 
j'avais écrit par erreur) vient de transférer 
bureaux à la Grande Rue de Péra, 303, Mi 
Han n° 0 (adresse télégraphique : Fanai 
Constantinople)."C'est M. C. Bonnaire qui 
l'inspecteur général des « Fanamet » pour la 
quie, la Grèce et la Bulgarie. 

—• MM. Papayanopoulo et Djevad sont pu 
pour Paris afin d'y acheter des films poni 
saison prochaine. ANTOINE PAU 
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LE COURRIER DES "AMIS" 
avons bien reçu les abonnements de 

[Bizzo (Paris), F. Gatte (Le Perray), Syl-
ïîsapian (Vaucresson), M. Pasquignon 
S), Elaine Bigey (Thionville) ; de MM. 
S Gœtz (Saïgon), Busignier (Le Touquet), 

Zartarian (Stamboul), J.-K. Patericos 
pople, Bulgarie), Joseph Karan (Paris), 
(Montrouge), K. Hong-Luce (Kulangsu-
Cliine), Baymond Marianlt (Le Ferreux), 
ntin Kyriaco (Tantah, Egypte), A. Nas-
ntes), André Serna (Oran), Ter-Oga-
(Moskau, Sowjet-Union), Bureau de pos-
"erlin, Ciné-Central (Courtray), TJniver-
tures Corporation (Alexandrie). A tous 

use. — 1» Il n'y a pas, à proprement 
d'industrie cinématographique en Suisse, 
s films y ont été produits, mais grâce 
initiatives purement indépendantes. — 
ly Davis n'est pas mariée. — 3° Nous 
eaucoup d'abonnés en Suisse, dont une 
partie à Genève et à Neuchâtel. — 4° 

jvons publié un écho sur les fiançailles 
k Negri et de Rudolph Valentino dans un 
numéro. 

li. — Le tapis volant, dans Le Voleur de 
était soutenu par quatre fils de fer in-

reliés à un palan qui l'élevait et le dé-
\ Les scènes où le tapis survole la ville ont 
ises en deux fois : on photographia d'a-

panorama de Bagdad, puis on surini-
jnna le tapis et les personnages. 

jné. — Tout à fait d'accord avec votre 
si intéressante sur G-ribiche, que j'ai, 

jussi, beaucoup aimé. J'ai bien reçu votre 
Jdu 3 juillet, mais attend d'avoir un mo-

Jle tranquillité, pour vous répondre directe-
jMou meilleur souvenir. 

H"' Line. — Quelle perspicacité ! Merci 
Ire carte et à bientôt. 

Btie. — 1° Mary Astor, 5341 Mellrose Ave-
Mollywood. — 2° C'est dans Don X, Fils de 
J qu'elle fut la partenaire de Douglas Fair-

— Il est évident que pour des rôles de 
premier, les metteurs en scène recher-
Ies artistes au visage le plus agréable. 

Que la nature n'a pas favorisés doivent se 
User dans les rôles de composition. 

yole. — Je trouve au contraire qu'on a 
ien fait de sortir en cette saison où Paris 

~e d'étrangers, quelques-unes de nos meîl-
productions. Ils pourront ainsi juger de 

* nous pouvons faire en France. Consolez-
ces films qui passent maintenant en exclu-
seront distribués en automne, et les Pari-
qui ont fui la capitale pendant l'été pour-

alors les voir. 

!• — 1° De votre avis quant aux deux der-
films de Griffith, et aussi quant au Prince 
*i qui est une œuvre éminemment intéres-
et curieuse. C'est en effet Mme Lotte 

iger qui est l'auteur de toutes ces silhouet-

tes si .réussies. Plusieurs tableaux sont réelle-
ment des chefs-d'œuvre d'art et de technique ; 
l'ensemble est tout à fait remarquable. Ce film 
nous vient d'Allemagne qui nous a donné déjà 
tant de chefs-d'œuvre : Les Trois Lumières, Va-
riétés, Les Frères Schellenberg, etc. Mon bon 
souvenir. 

M. R. — 1° Nous n'avons pas édité la photo-
graphie de cette jeune artiste. — 2° Notre accord 
avec le studio qui recevait nos « Amis » est 
maintenant terminé. Nous espérons pour la sai-
son prochaine le renouveler et donner ainsi sa-
tisfaction à ceux de nos abonnés qui n'ont pu 
jusqu'ici profiter de cette faveur. 

Geo Trene. — 1° Pour notre concours d'ingé-
nues il est préférable de nous envoyer des pho-
tographies de grosses têtes, sans chapeau. — 2° 
Ecrivez à Valentino : Fairbanks Studios, Holly-
wood ; il vous répondra certainement. 

J. G. — 1° Lya de Putti est Allemande ; elle 
tourne actuellement en Amérique, mais ne tar-
dera pas, je crois, à rentrer en Europe. — 2» 
L'engagement de Baquel Meller par Chaplin 
n'est pas encore officiellement confirmé ; Cha-
plin avait l'intention de réaliser un Napoléon 
dont il aurait joué le rôle principal. Baquel eût 
été Joséphine. — 3" Conrad Nagel est Améri-
cain. — 4° Vous verrez prochainement Gabriel 
de Gravone dans. Michel Strogoff et Ariette 
Marchai dans L'Esclave Reine, La Châtelaine du 
Liban et les premiers films qu'elle a tournés en 
Amérique pour la Paramount. 

Grand'maman. ■—■ Je suis absolument d'ac-
cord avec vous pour ce que vous me dites au 
sujet d'Aimé Simon-Girard. Mais croyez-vous 
réellement que ce soit un défaut si grave que 
d'être ambitieux ? Surtout quand on est artiste 
de cinéma, c'est-à-dire que l'on a à lutter per-
pétuellement pour conserver la place que l'on 
s'est acquise. Né croyez pas que sa lèvre supé-
rieure soit déformée, elle l'était volontairement 
dans Le Vert Galant, par conscience profession-
nelle, car Henri IV l'avait ainsi. Ce que vous, 
me dites de Lya de Putti est en effet très cu-
rieux. Saviez-vous qu'elle était en Amérique, où 
du reste elle ne restera guère, si l'on en croit 
les échos de Californie qui la représentent com-
me encore plus « temperamentale » que Pola 
Negri, ce qui aurait amené des discussions sans 
nombre et probablement son départ prochain. A 
bientôt de vos nouvelles. 

Mercure. — Charles Spencer Chaplin a, en 
effet, l'intention de tourner Napoléon, et non 
seulement comme metteur en scène, mais aussi 
comme interprète. Il est évident qu'un artiste 
de la classe de Chaplin peut se permettre d'en-
visager n'importe quel rôle, fût-il écrasant com-
me celui du grand empereur, mais les journaux 
américains se demandent avec raison si son pu-
blic pourra le voir sans son accoutrement tradi-
tionnel, chapeau melon, canne, grands souliers 
et petite moustache. Mais où avez-vous pris qu'il 
allait diriger son frère Sydney dans un grand 
film comique ? 

IRIS. 

KJ I I— 
TRAPONTINS, CHAISES de LOGES, RIDEAUX, DÉCORS, etc. 

ETS R . GALLAY 
141, Rue de Vanves, PARIS-14I.(anc' 33. rue Lantiez) — Tél. Vaugirard 07-07 mmmm—m 
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PROGRAMMES DES CINEMAS 
du 6 au 12 août 1926 

2 e M -t CORSO-OPERA (27, bd des Italiens. 
Ml — Gui. 07-06). — La Dubarry, avec 

Pola Negri. 

ELECTKIC-PALACE-AUBEKT (15, bd. des 
Italiens. — Gut. 63-9S). — Moana ; Voya-
ge en Polynésie ; Manucure, avec Bebe 
Daniels. 

GAUMONT-THEATRE (7, Bd Poissonnière. — 
Gut. 33-10). — Percy..., poule mouillée, avec 
Charles Bay ; Le Dévouement de Sen-Yan. 

IMPERIAL (20, Bd des Italiens). — L'Eventail 
de Lady Windermcre ; Les mésaventures de 
Jones. 

MARIVAUX (15, Bd des Italiens. — Louvre 
00-99). — Force et Beauté ; Grnziella, avec 
Jean Dehelly ot Nina Vanna. 

OMNIA-PATI1E (5, Bd Montmartre. — Gut. 
39-30). — Le Hasard et l'Amour ; La Lampe 
magique ; Poigne d'acier. 

PA1ÎISIANA (27, Bd Poissonnière. — Gut. 
56-70). — Le Galant Fierait ; Sur les Cimes 
des Alpes ; Les Joies du métro ; Tel Don 
Juan,, avec ïom Mix ; Rosseries. En supplé-
ment : Le Cœur et l'argent. 

PAVILLON (32, rue Louis-le-Grand. — Gut. 
18-47). — Le Miracle de Lourdes, avec la pe-
tite Pierretle Lugand. 

3 e BBRANGER (49, rue de Bretagne). — La 
Pille du Pirate ; Ah ! quelle douche1 ! 

MAJKSTIC (31, Bd du Temple). — Giboulées 
conjugales ; La Princesse aux clowns. 

PALAIS DES ARTS (325, rue St-Martin. — 
Arch. 02-98). — Clôture annuelle. 

PALAIS DUS FETES (S, r. aux Ours. — Arch. 
37-39). — Rez-de-chaussée : Le Docteur X, 
nvec Lon Ohaney ; L'Amazone. 1er étage : 
Les Gorges d'enfer ; Le Bar tragique ; Dé-
sir de femme (2e épis.). 

PALAIS DE LA MUTUALITE (325, rue St-
Martin. — Arch. G2-9S). — Tel Don Juan ; La 
Lampe magique ; Le Hasard et l'Amour. 

4 e HOTEL DE VILLE (20, rue du Temple. 
— Arch. 01-50). — Diablinettc ; Autour 

d'un borocau ; Chariot rigole. 

SAINT-PAUL (73, rUe Saint-Antoine). — 
Arch. 07-47). — Dick le vengeur, avec 
Anila Stewart et Jack Curtis ; Le Grand 
Steeple ; Aventure. 

5e MESANGE (3, rue d'Arras). — La Flam-
bée des Rêves, avec Sandrn Milovanolï ; 

L'Age du mariage, avec Viola Dana. 
MONGE (34, rue Monge. — Gob. 51-40). — Une 

Femme très sport ; L'Enfant dans la tour-
mente. 

STUDIO DES UKSULINES (10, rue des Ursu-
lines. — Gut. 35-SS). — Clôture annuelle. 

6 e DANTON (99, Bd St-Germain. — Flcurus 
27-59). — Une Femme très sport, avec 

Blanche Sweet ; L'Enfant dans la tourmente, 
RASPAIL (91, Bd Baspail). — Chouchou Poids 

plume, avec André Boanne ; La Chevauchée 
nrdente, avec Soava Gallone. 

REG IN A-AUBERT-PALACE (55, rue de Bennes. — Pl. o
(
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ciilape ; La Maison des Rêves ; Kean, 
nvec Mosjnirkine. 

VIEUX-COLOMBIEU (21, rue du Vieux-Colom 
hier. — Fi. 22-53). — Clôture annuelle. 

7 e MAGIC PALACE (23, av. de la Molt 
Picquet. — Ség. 09-77). — Paris-New 

York ; Un Homme sans conscience ; Une in 
vasion do souris. 

I GRAND-CINEMA-AUBERT (55, av. Bos-
quet. — Ségur 44-11). — A Bride abattue; 
Kean, avec Mosjoukine et Nathalie Lis-
senko. 

ItECAMIER (3, rue Récamier. — Pl. 18-49). 
Paris-New-York ; Un Homme sans conscien 
ce ; Une invasion de souris. 

SEVRES (80 bis, rue de Sèvres. — Ség. 03-S8) 
— Quand la porte s'ouvrit ; Un Homme san 
conscience. 

8 e COLISEE (38, av. des Champs-Elysées. 
Elys. 29-40). — Clôture annuelle. 

MADELEINE (14, Bd de la Madeleine. — Lon 
vre 30-78). — La Tour des mensonges, ave 
Lon Chaney. 

PEPINIERE (9, rue de la Pépinière. — Cent 
27-03). — Le Puits de Jacob, avec Betty Bly 
the et André Nox. 

9 ARTISTIC (61, rue de Douai. — Cent. 
81-07). — Contrebande ; Le Merle blanc 

avec Johnny Hines. 

AUBERT-PALACE (24, Bd des Italiens. -
Gut. 47-98). — Nana, avec Jean Angelo, 
Catherine Hessling et Werner Krauss. 

CAMEO (32, Bd des Italiens, — Cent. 73-93). 
Champion treize, avec Richard Dix. 

CINE ROCHECHOUART (00, r. RochechoMi't 
— Trud. 14-38). — La PatHcicnne de Venise 
Tel Don Juan ; La Lampe magique . 

DELTA PALACE (17 bis, Bd Rochechounrt. 
Trud. 02-18). —- Le Forçat 4317 ; Miss Barbe 
Bleue, avec Bebe Daniels. 

MAX LINDElt (24, Bd Poissonnière. — Berg 
40-04). — La Rose effeuillée, avec Simon 
Vaudry et Jean Gerrard. 

I rxe CARILLON (30, Bd Bonne-Nouvelle-
U Berg. 59-80). — Le Berceau de Dieu 
avec Lon Chaney. 

EXCELSIQR PALACE (23, rue Eugène-Varlim 
Nord 75-40). — A toute vitesse; Le Crime des 
Hommes. J 

CRYSTAL (9, rue de la Fidélité. — N°r 

07-59). — Alczone l'indompté ; Paris en cinq 
jours, avec Nicolas Rimsky. 

LOUXOR (170, Bd Magenta. — Trud. 38-5S). 
Toi Don Juan ; Le Hasard et l'Amour ; 
Lampe magique. 

PALAIS DES GLACES (37, Fg du Temple. . 
Nord 49-93). — Tel Don Juan ; Le Hasard et 
L'Amour ; La Lampe magique. 

PARIS-CINE (17, Bd de Strasbourg). — -
Don Juan ; Le Hasard et l'Amour ; La 1'™' 
po magique. 

PAKMENTIEK (150, av. Parmentier). — Notre 
Cœur ; Le Mariage de Mally. 

SAINT-MARTIN (29 bis, rue du Terrage-
Nord 48-73). — Stockholm ; Papa 
tre d'amateurs ; Matador. 

Tbia-

TIVOLI (19, Fg du Temple. — Nord 20-44). 
Express mariage ; Le Poing final ; Aven-
ture, avec Pauline Starke, Tom Moore et 
Wallace Beery. 
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. j e BA-TA-CLAN (60, Bd Voltaire. — Roq. 
jl 30-12). — La Caverne tragique ; Le Rê-
ve d'après l'œuvre de Zola. 

EWELSIOR (105, avenue de la République. — 
Roq. 45-4S). — L'Obsession du Devoir. 

VOLT «RE-AUBERT-PALACE (95, rue de 
la Roquette. — Roq. 65-10). — Kean, avec 
Mosjoukine ; Aventure. 

,ne DAOIESNIL-PALACE (210, av. Dau-
jfa mesnil). — A l'Ombre des Pagodes ; 
les Coups du destin ; La Fille a Papa, 

KUItSAAL DU 12» (17, rue de Gravelle. — Did. 
22-01). — Les Petits ; Boubourochc. 

LION-PALACE (12, rue de Lyon. — Did. 01-59. 
— Tel Don Juan ; Le Hasard et l'Amour ; 
lu Lampe magique. 

XOUVEAU THEATRE CINEMA (18, rue de 
Lyon). — El-Tigre, avec Antonio Moreno ; 
Itaymomi, le Chien et la Jarretière, avec Ray-
mond Griffith. 

JUMBOl'ILLET (12, rue de Rambouillet. — 
Did. 33-90). — La Bataille, avec Sessue Ha-
ynkawa et. Huguette Duflos ; L'Archer vert 
i' épis.). 

MINE (14, rue Taine. — Did. 44.50). — Clô-
ture annuelle. 
jne BOSQUETS (00, rue Domrémy. — Gob. 
10 37-01). — Les Ruses de Malec ; Un Fa-

meux journaliste ; Mâles. 
EDEN (57, av. des Gobelins). — Clôture an-

nuelle. 
COBELIXS PATHE (66 bis, av. des Gobelins. 
-Gob. 16-S5). — Cyrano de Bergerac, avec 
Pierre Magnier ; Quand tu nous tiens... 
Amour, avec Douglas Mac Lean. 

ITALIE CINEMA (174, avenue d'Italie). — 
Une A0"aire mystérieuse ; Sa Dernière con-
quête. 

JEANNE-D'ARC (45, Bd St-Marcel. — Gob. 
40-5S). — Les Pirates du lac Moclar ; Ploum 
en ménage ; Pourquoi se marier. 

SAINT-MARCEL (67, Bd St-Marcel. — Gob 
09-37). — Taris-New-York ; Un Homme sans 
conscience ; Une Invasion de souris^ 

lâB (iAIETE-PALACE (6, rue de la Gaité). 
I*' — Programme non communiqué. 
IDEAL (114, rue d'Alésia. — Ség. 14-49). 

Sa Dernière Conquête ; Une Affaire mysté-
rieuse. 

MAINE (95, avenue du Maine). — Une Affaire 
mystérieuse ; Sa Dernière Conquête. 

MLLE COLONNES (20, rue de la Gaîté). 
Programme non communiqué. 

JIONTKOUGE (73, aven. d'Orléans. — Gob. 
51-10). — Le Grand Steeple ; Dick le Ven-
geur, avec Tom Mix ; Aventure. 

GRENELLE-AUBERT-PAL-ACE (141, ave-
nue Emile-Zola. — Ség. 01-70). — Le 
Serpent Esculape ; Dick le Vengeur, avec 
Tom Mix ; A Bride abattue. 

PALAIS MONTPARNASSE (3,* rue d'Odessa 
-Pl. 06-1S). — Paris-New-York ; Un Homme 
sans conscience ; Une Invasion de Souris. 

IMVEItS (42, rue d'Alésia. — Gob. 74-13). — 
1» Crackerjack, avec Johnuy Hines ; Pê 
cheur d'Islande, avec Sandra Milovanoff. 

fEUNETY (46, rue Pernety). — La Ronde de 
Nuit, avec Raquel Melier ; Le Jockey fa-
vori, avec Johnny Hines ; Dans les Serres de 
l'AigK- (5« épis.). 

SPLENDIDE (3, rue de la Rochelle). — La 
Maison des Rêves ; Kean, avec Mosjoukine. 

ICe GRENELLE-FALACE (122, rue du 
'Y Théâtre. — Inv. 25-36). — Paris-Ncw-
v°rit ; Un Homme sans conscience ; Une 
Invasion de Souris. 
CONVENTION (27, rue Alain-Chartier. — 

Ség. 38-14). — Express-Mariage ; A Bri-
de abattue ; La Maison des Kêvcs, avec 
Colleen Moore. 

G ALLIA (78, rue Lecourbe). — Clôture an-
nuelle. 

JAVEL (108 bis, rue Saint-Charles. — Ség. 
58-08). — Poigne d'acier ; Séduction. 

LECOURBE (115, rue Lecourbe. — Ség. 50-45). 
Paris-New-Y'ork ; Un Homme sans conscien-
ce ; Une Invasion de Souris. 

MAGIQUE CONVENTION (200, rue de la Con-
vention. — Ség. 09-03). — Quand la Porte 
s'ouvrit ; Un Homme sans conscience. 

SPLENDID-FALACÉ-GAUMONT (00, avenue 
de la Motte-Picquet. — Ség. 05-03). — Le 
Crackerjack, avec Johnny Hines ; L'Ombre 
qui tue, avec Conrad Nagel. 

I fje ALEXANDRA (12, rue Chernovitz. — 
O Alït. 23-49). — Le Diable au corps ; 
L'Image, avec Ariette Marchai. 

CINEO (101, avenue Victor-Hugo). — Pro-
gramme non communiqué. 

GRAND ROYAL (83, av. de la Grande-Armée. 
— Passy 12-24). — La Danseuse de Feu ; 
C'était un Rêve ; Athlètes. 

IMPERIA (71, rue de Passy. — Aut. 29-15). — 
Clôture annuelle. 

MOZART (51, rue d'Autéuil. — Aut. 09-79). 
— Tel... don Juan ; «Le Hasard et l'Amour ; 
La Lampe magique. 

PALLADIUM (83, rue Chardon-Lagache. — 
Aut. 29-26). — Le Capitaine Mystère ; La Ca-
verne iragiciue. 

REGENT (22, rue de Passy. Aut. 15-40). — 
Clôture annuelle. 

VICTORIA (33, rue de Passy). — Clôture an-
nuelle. 

M -ye BATIGNOLLES (59, rue de la Conda-
i / mine. — Marc. 14-07). — Le Hasard et 

l'Amour ; Veille d'Armes. 
CHANTECLE1ÎC (75, aven, de Clichy. — Marc. 

48-07). — Le BOssu (en une seule séance) ; 
Les Deux Alfred. 

CLICHY-PALACE (45, aven, de Clichy. — Marc. 
20-43). — Le Papier ; Midinette et Marquise ;. 
La Femme de Papa ; Le Cheval de fer. 

DEMOURS (7, rue Demours). — Pour l'En-
fant ; Le Hasard et l'Amour ; La Lampe 
magique. 

LUTETIA (31, aven, de Wagram. — Wagram 
65-54). — Pour- l'Enfant ; Sans crier gare ! 

MAILLOT (74, aven, de la Grande-Armée. — 
Wag. 10-40). — Programme non communiqué. 

ROYAL MONCEAU (40, rue Lévie). — Program-
me non communiqué. 

KOYAL WAGRAM (37, aven, de Wagram. — 
Wag. 94-51). —■ La Patricienne de Venise ; 
Le Hasard et l'Amour ; La Lampe Magique. 

V1LLIERS (21, rue Legendre. — Wag. 78-31). 
— Cœur de glace, avec Lois WMson et Ri-
chard Dix ; Bluff, avec Antonio Moreno et 
Agnes Ayres ; Vitesse et Précipitation. 

1 ç»e BARBES-PALACE (34, boul. Barbôs. — 
O Nord 35-6S). — Les Petits ; Dans l'Eter-
nelle Nuit. 

CAPITOLE (18, place de la Chapelle. — Nord 
37-80). — Tel... don Juan ; Le Hasard et 
l'Amour ; La Lampe magique. 

GAITE-PARISIENNE (34, boul. Ornano). — 
* Naples au baiser de feu ; Le Jardin des 

Plaisirs ; La Panouillc et le Cambrioleur. 
GAUMONT-PALACE (place Clichy. — Marc. 

00-46). — Le Grand Destructeur. 
IDEAL (100, aven, de Saint-Ouen). — Pro-

gramme non communiqué. 
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MARCADET (110, rue Marcadet. — Marc. 

22-81). — Aventure ; Le Poing final ; Ex-
press-Mariage. 

METROPOLE (86, aven, de Saint-Ouen. — 
Marc. 26-24). — Tel... Don Juan ; Le Hasard 
et l'Amour ; La Lampe magique. 

MONTCALM (134, rue Ordener .— Marc. 12-
36). — La Saltimbanque, avec Madge Bellamy ; 
L'Or et la Femme, avec Buek Jones ; Spé-
cialité de divorces ; Fromagerie. 

NOUVEAU CINEMA (125, rue Ordener. — 
Marc. 00-88). — Une Affaire mystérieuse ; Sa 
Dernière Conquête. 

ORDENER (77, rue de la Chapelle). — Félix 
à la ferme ; La Caverne tragique ; Janice 

• Mercdith. 

PALAIS-EOCHECHOUART (50, boul. Bo-
chechouart. — Nord 21-52). — Express-
Mariage ; Le Poing final ; Aventure. 

RAME Y (49, rue Eamey). — Programme non 
communiqué. 

SELECT (8, aven, de Clichy. — Marc. 23-49). 
— Tel... don Juan ; Dans l'Eternelle Nnit. 

8TEPHEN (18, rue Stephenson). — Programme 
non communiqué. 

j» ne BELLEVILLE-PALACE (23, rue de 
I Ï7 Belleville. — Nord 64-05). — Tel... don 

Juan ; Le Hasard - et l'Amour ; La Lampe 
magique. 

FLANDRE-PALACE (29, rue de Flandre) -
The Kid, avec Charlie Chaplin et Jackie Pon I 
gan ; Les Morts vivants. 

OLYMPIC (136, aven. Jean-Jaurès). — cham-
pion ; Folie d'un Soir ; Le Torchon brûle 

PALACE-CINEMA (-140, rue de Flandre) "J 
Toto, tiens tes Toutous ; Le Jockey favori [ 
avec Johnny Hines ; Que les Aveud«| 
voient... 

PATHE-SECRETAN (1, rue Secrétan). - Unel 
Affaire mystérieuse ; Sa Dernière Conquête. 

OfYe BUZENVAL (01, rue de Buzenval). -| 
Le Réprouvé ; La Femme aux Millions. 

FAMILY (81, rue d'Avron). — Programme nonl 
communiqué. 

FEERIQUE (140, boul. de Belleville). — l
e
| 

Réveil ; Tel... don Juan. 

G AMBETTA-AUBERT-PALACE (6, rue 
îlgranid). — Le Serpent Esculape ; la Mai-

son des Rêves ; Aventures. 

LUNA (9, cours de Vincennes). 
non communiqué. 

Programme I 

PARADIS-AUBERT-PALACE (42, rue de 
Belleville). — Le Serpent Esculape; La 
Tour de Lumière ; A Bride abattue. 

STELLA (111, rue des Pyrénées). — Percy... 
poule mouillée, avec Charles Ray ; La inani-
mé victorieuse. 

Prime offerte aux Lecteurs de «' Ciraémagazine" 

* DEUX PLACES * 
à Tarif réduit 

Valables du 6 au 12 Août 1926 

CE BIL-L-ETT rsi I REÇUT ÊTRE VENDU 

& 
Détacher ce coupon et le présenter dans l'un des Etablissements ci-dessous, où il sera reçu, 

en général, du lundi au vendredi. Se renseigner auprès .des Directeurs. 

PALAIS DBS FETES, 8, rue aux Ours. 
PALAIS-ROCHECHQUART, 56, boulevard Ro-

cheehouart. 
PARADIS -AUBEKT - PALACE, 42, rue de Belle-

ville. 
PYRENEES-PALACE, 289, r. de Mémlmontant. 
REGINA-ADBEET-PALACE, 155, r. de Keunes. 
SEVRES-PALACE, 80 bis, rue de Sèvres. 
VICTORIA, 33, rue de Passv. 
VILLIERS-CINEMA, 21, rue Legendre. 
TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane. 
VOLTAIRE-AUBERT-PALACE, 95, rue de la 

Roquette. 
BANLIEUE 

ASNIERES. — EDEN-THEATRE, 12, Gde-Eue. 
AUBERVILLIERS. — FAMILY-PALACE. 
BOULOGNE-SUR-SEINE. — CASINO. 
CHATILLON-s.-BAGNEUX.— CINE MONDIAL. 
CHARENTON. — EDEN-CINEMA. 
CHOISY-LE-ROI. — CINEMA PATHE. 
CLICHY. — OLYMPIA. 
COLOMBES. — COLOMBES-PALACE. 
CORBEIL. — CASINO-THEATRE. 
CROISSY. — CINEMA PATHE. 
DEUIL. — ARTISTIC-CINEMA. 
ENGHTEN. — CINEMA GAUMONT. 

CINEMA PATHE, Grande-Rue. 
FONTENAY-s.-BOIS, — PALAIS DES FETES. 
GAGNY. — CINEMA CACHAN, 2, pl. Gambetta. 
IVKY. — GRAND CINEMA NATIONAL. 

PARIS 
(voir les programmes aux pages précédentes) 

ALEXANDRA, 12, rue Chernovittf. 
AUBERT-PALACE, 24, boulevard des Italiens. 
CINEMA DU CHATEAU-D'EAU, 61, rue du 

Chftteau-d'Eau. 
CINEMA DES ENFANTS, SaUe Comœdia, 51, 

rue Saint-Georges. 
CINEMA JEANNE-D'ARC, 45, bd St-Marcel. 
CINEMA RECAMIER, 3, rue Récamier. 
CINEMA CONVENTION, 27, rue Alain-Chartier. 
CINEMA SAINT-CHARLES, 72, me St-Charles. SÏÏS?^ SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. 
CINEMA STOW, 216, avenue Daumesnil. 
DANTON-PALACE, 99, boul. Saint-Germain. 
HLECTRIC-AUBERT-PALACE, 5, boulevard 

des Italiens. 
FOLL'S BUTTES CINE, 46, av. Math.-Moreau. 
GRAND CINEMA AUBERT, 55, aven. Bosquet. 
Gd CINEMA DE GRENELLE, 86, av. Em -Zola 
GRAND ROYAL, 82, av. de la Grande-Armée. 
GAMBETTA-AUBERT-PALACE, 6, r. Belgrand 
GEENELLE AUBERT-PALACE, 141. avenue 

Emile-Zola. 
IMPERIAL, 71, rue de Passy. 
MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Gde-Armée. 
MESANGE, 3, rue d'Arras. 
MONGE-PALACE, 34. rue Monge. 
MONTROUGE-PALACE, 73, avenue d'Orléans. 
MONTMARTRE-PALACE, 94, rue Lamarck. 

LEVALLOIS. — TRIOMPHE-CINE. 
CINE PATHE, 82, rue Fazillau. 

HALAKOFF. — FAMILT-CINBMA, pl. Ecoles. 
POISSY. — CINE PALACE. 6, bd des Caillots. 
SAINT-DENIS. — CINEMA PATHE, 25, rue 

Catulienne, et 2, rue Ernest-Renan. 
BIJOU-PALACE, rue Fouquet-Baquet. 

«ALNT-GRATLEN. — SELECT-CINEMA. 
S4INT-MANDE. — TOURELLE CINEMA. 
IANNOIS. — THEATRE MUNICIPAL. 
IAVERNY. — FAMILIA-CINEMA 
VINCENNES. — EDEN, en face le Fort. 
PRINTANIA-CINB, 28, rue de l'Eglise. 

DEPARTEMENTS 
4GEN. — AMERICAN-CINEMA, place Pelletan. 

ROYAL-CINEMA, rue Garonne. 
SELECT-CINEMA, boulevard Carnot. 

AMIENS. — BXCELSIOB, 11, rue de Noyon. 
OMNIA, 18, rue des Verts-Aulnois. 

ANGERS. — SELECT-CINEMA, 38, r. St-Laud. 
ANZIN. — CASINO-CINE-PATHE-GAUMONT. 
AVIGNON. — ELDORADO, place Clemenceau. 
AUTTJN. — EDEN-CINEMA, 4, pl. des Marbres. 
BAZAS (Gironde). — LES NOUVEAUTES. 
BELFOKT. — ELDORADO-CINEMA. 
BELLEGARDE. — MODERN-CINEMA. 
BEBCK-PLAGE. — IMPERATRICE-CINEMA. 
BEZEEKS. — EXCELSIOR-PALACE. 
BIARRITZ. — ROYAL-CINEMA. 

LUTETIA, 31, avenue de la Marne. 
BORDEAUX. — CINEMA PATHE. 
St-PROJET-CINEMA, 31, rue Ste-Catherine. 
THEATRE FRANÇAIS. 

BOULOGNE-SUR-MER. — OMNIA-PATHE. 
BREST. — CINEMA ST-MARTIN, pl. St-Martin. 

THEATRE OMNIA, 11, rue de Siam. 
CINEMA- D'ARMOR, 7-9, rue Armorique. 
TIVOLI-PALACE, 34, rue Jean-Jaurès. 

CADILLAC <Glr.).— FAMILT-CINE-THEATRB 
CAEN. — CIRQUE OMNIA, aven. Albert-Sorel. 

SELECT-CINEMA, rue de l'Engannerie. 
VAUXELLES-CINEMA, rue de la Gare. 

CAHORS. — PALAIS DES FETES. 
CAMBES (Gir.). — CINEMA DOS SANTOS. 
CANNES. — ODYMPIA-CINEMA-GAUMONT. 
CAUDEBEC-EN-CAUX (S.-Inf.). — CINEMA. 
CETTE. — TRIANON (ex-Cinéma Pathé). 
CHAGNY (Sa«nc-et-Loire). — BDBN-CINE. 
CRALONS-s.-MARNE. — CASINO, 7, r. Herbil. 
CHERBOURG. — THEATRE OMNIA. 
CLERMONT-FERRAND. — CINEMA PATHE. 
DENAIN. — CINEMA VILLARD, 142, Villard. 
DIJON. — VARIETES, 48, r. Guillaume-Tell. 
DIEPPE. — KURSAAL-PALACE. 
DOUAI. — CINEMA PATHE, 10, r. St-Jacques. 
DUNKERQUE. — SALLE SAINTE-CECILE. 

PALAIS JEAN-BART, pl. de la République. 
EMEOT. — THEATRE-CIRQUE OMNIA. 
GOURDON (Corrèze). — CINE des FAMILLES. 
GRENOBLE. — ROYAL-CINEMA, r. de France. 
HAUTJIONT. — KURSAAL-PALACB. 
LA ROCHELLE. — TIVOLI-CINEMA. 
Ul HAVRE. — SELECT-PALACE. 

ALHAMBBA-CINEMA. 75. r. du Prés.-Wilson. 
IE MANS. — PALACE-CINEMA, 104, av. Thiers 
ULLE. — CINEMA PATHE, 9, r. Esquermoise. 

PRINTANIA. 
WAZEMMES-CINEMA PATHE. 

LIMOGES. — CINB MOKA. 
10R1ENT. — SELECT-CINEMA, place Bisson. 

CINEMA OMNIA, cours Chazelles. 
R0TAL-CINEMA, 4, rue Saint-Pierre. 

1Ï0N. — ROTAL-ATJBERT-PALACE, 20, place 
Bellecour. — La Sagesse de Trois Vieux 
Fous. 

ARTISTIC-CINEMA, 13, rue Gentil. 
TIVOLI, 23, rue Childebert. 
ELECTRIC-CINBMA, 4, rue Saint-Pierre. 
CINEMA-ODEON, 6, rue Laffont. 
BELLECOUR-CINBMA, place Lévlste. 
ATHENEE, cours Vitton. 
IDEAL-CINEMA, rue du Maréchal-Foch. 
1LAJESTIC-CINBMA, 77, r. de la République. 
GLORIA-CINEMA, 30, cours Gambetta. 

HACON. — SALLE MARIVAUX, rue de Lyon. 
WRMANDE. — THEATRE FRANÇAIS. 

TRIANON-CINEMA. 
«XCN. _ EDEN. 
«ARHEILLE. — AUBERT-PALACE, 17, rue de 

la Cannebière. —. La Tour de Lumière. 

TRIANON-CINEMA. 
MENTON, — MAJESTIC-CINEMA, av. la Gar». 
MILLAU. — GRAND CINEMA PAILHOUS. 

SPLENDID-CINEMA, rue Barathon. 
MONTEREAU. — MAJESTIC (vend., sam.,dim.) 
MONTPELLIER. — TRIANON-CINEMA. 
NANGIS. — NANGIS-CINEMA. 
NANTES. — CINEMA JEANNE-D'ARC. 

CINEMA PALACE, 8, rue Scribe. 
NICE. — APOLLO-CINEMA. 

FEMINA-CINEMA, 60, av. de la Victoire. 
IDEAL-CINEMA, rue du Maréchal-Joffre. 

NIMES. — MAJESTIC-CINEMA. 
ORLEANS. — PARISIANA-CINB. 
OULLINS (Rhône). — SALLE MARIVAUX. 
OYONNAX. — CASINO-THEATRE, Gde-Rue. 
POITIERS. — CINE CASTILLE, 20, pl. d'Armes 
PONT-ROUSSEAU <Loire-Inf.). — ARTISTIC. 
PORTETS (Gironde). — RADIUS-CINEMA. 
RAISMES (Nord). — CINEMA CENTRAL. 
RENNES. — THEATRE OMNIA, place Calvaire 
ROANNE. — SALLE MARIVAUX. 
ROUEN. — OLYMPIA, 20, rue Saint-Sever. 

THEATRE OMNIA, 4, place de la République. 
ROYAL-PALACE J. Bramy (f. Th. des Arts). 
TIVOLI-CINEMA de MONT-SAINT-AIGNAN. 

ROYAN. — ROYAN-CINE-THEATRB (D. m.). 
SAINT-CHAMOND. — SALLE MARIVAUX 
SAINT-ETIENNE. — FAMILY-THEATRE. 
SAINT-MAC AIRE. — CINEMA DOS SANTOS. 
SAINT-MALO. — THEATRE MUNICIPAL. 
SAINT-QUENTIN. — KURSAAL-OMNIA. 
SAINT-YRIEIX. — ROYAL CINEMA. 
SAUMUR. — CINEMA DES FAMILLES. 
BOISSONS. — OMNIA PATHE. 
STRASBOURG. — BBOGLIE-PALACE. 

U. T. La Bonbonnière de Strasbourg. 
TAREES. — CASINO-ELDORADO. 
TOULOUSE — LE ROYAL. 

OLYMPIA, 13, rue Saint-Bernard. 
TOURCOING. -— SPLENDID-CINEMA. 

HIPPODEOME. 
TOURS. — ETOILE CINEMA, 33, boul. Thien. 

SELECT-PALACB. 
THEATRE FEANÇAIS. 

TROYES. — CINEMA-PALACE. 
CRONCELS CINEMA. 

VALENCIENNES. — EDEN-CINEMA. 
VALLAURIS. — THEATRE FRANÇAIS. 
VILLENAVE-D'ORNON (Gironde). —- CINEMA 
VIRE. — CINEMA PATHE, 23, rue Girard. 

ALGERIE ET COLONIES 
BONE. — CINE MANZINI. 
CASABLANCA. — EDEN-CINEMA. 
SFAX (Tunisie). — MODERN-CINEMA. 
SOUSSE (Tunisie). — PARISIANA-CINEMA. 
TUNIS. — ALHAMBRA-CINBMA. 

CINEKRAM 
CINEMA GOULBTTE. 
MODERNE-CINEMA. 

ETRANGER 
ANVERS. — THEATRE PATHE, 30, av. Keyser 

CINEMA EDBN, 12, rue Quellin. 
BRUXELLES. — TRIANON-AUBERT-PALA* 

CE, 68, rue Neuve. — Paris. 
CINEMA ROYAL. 
CINEMA UNIVERSEL, 78, rue Neuve. 
LA CIGALE, 37, rue Neuve. 
CINB VARIA, 78, r. de la Couronne (Ixelles). 
PALACINO, rue de la Montagne. 
CINE VARIETES, 296, chaussée de Haecht. 
EDEN-CINB, 153, r. Neuve, aux 2 pr. séances. 
CINEMA DES PRINCES, 34, pl. de Brouckère 
MAJESTIC-CINEMA, 62, bd Adolphe-Max. 
QUBEN'S HALL CINEMA, porte de Namur. 

BUCAREST. — ASTORIA-PARC, bd Elisabeta. 
BOULEVARD PALACE, boulevard Elisabeta. 
CLASSIC, boulevard Elisabeta. 
FRESCATTI, Calea Victoriei. 

CHARLEROL — COLISEUM, r. de Marchienne. 
GENEVE. — APOLLO-THEATRE. 

CINEMA-PALACE. 
CAMBO. , ■ • 
CINEMA ETOILE, 4, rue de Rive. 

LIEGE. — FORUM. 
MONS. — EDEN-BOURSB. TTT„T. 
NAPLE8. —• CINEMA SANTA LUCIA 
NEUCHATEL. — CINEMA-PALACE. 



■ VIENT DE PARAITRE 

Sa Vie 
Ses Films 

Ses Aventures 
par 

ROBERT PUOREY 

Un vol. sur papier couché richement illustré 

Prix : S francs. - Franco : 6 francs 

DU MÊME AUTEUR : 

FILMLAND 
LOS ANGELES ET HOLLYWOOD 

les Capitales du Cinéma 
Prix : 10 fr. (Edit. de luxe : 25 fr.) 

DeuK Ans dans lis Studios Américains 
Illustré de 150 dessins de Joë Hamman 

Prix : 7 fr. 50 

En vente aux "PUBLICATIONS JFAN-PASCAL" 
3, Rue Rossini, Paris (9») 

(ZI n'est pas fait d'envoi contre rembour1) 

SEUL VERSIGNY 
apprend à bien conduire 

à 1 élite du Monde élégant 
sur toutes les grandes marques 1S2S 
Cours d'entretien et de dépannage gratuits 

162, Avenue Malakoff et 87. Avenue de la Grande-Armée 
à l'entrée du Bois de Boulogne (Porte Maillot) 

E PTrjypri 11, Faubourg' St-Martin. Tout ce 
i O I LliULL qui concerne le cinéma. Appa-

reils, accessoires, réparations. Tél. : Nord 45-22. 

Haute Couture 
hélp|3j)one: Sly/éy65-72 

otiorç 

LICHTBiLD 
Le premier organe professionnel d'Allemagn 

Donne des informations sur tous le« 
événements du monde entier. A deg cor-
respondants dans tous les centres do 
production. Fils spéciaux avec New-York 
et Hollywood. Ses annonces sont lue», 

dans le monde entier. 

Abonnements : TJn an, 40 marks. 
Berlin S. W. 48 Friedrichstrasse 225 

Adresse télégraphique : LichtbildbUhM 

AVENIR 
date de naiss. et 

présent vous seront dêvôli 
par Mme MARYS, 45, 
borde, Paris (8e). Bnv. prél 

10 fr„ 80, mandat ou bon-posn 

MARIAGES L'ALLIANCE 
Dans les kiosques: 0 fr. 

Correspondance gratuite. Envoi pli fermé: 1 1 
L'Alliance, 120, boul. Magenta (Métro gare Nor| 

ENTREPRISE GENERALE de NETTOYAGE 
et d'ENTRETIEN de SALLES de CINEMA 

I— CAPELE 
44, Rue des Martyrs, PARIS-IX'. - Tél. Trudoine 73-52 1 
Fournisseur des principaux Cinémas : Etablissements Lutéïi 

Devis et Références sur demande 
!lt, 

la Timidité 
EST VAINCUE Elf 
QUELQUES JOU«j 

par un système absolument inédit et radical, 
clairement exposé dans un très intéressant 
ouvrage illustré .qui est envoyé gratuitement 
à nos lecteurs. Écrire au Dr de la Fondation 
Renovan, 12, rue de Crimée, Paris, et j 

| joindre O fr. 60 pour frais d'envoi sous pli fermé.f 

ÉCOLE! ■ Professionnelle d'opérateurs 
nématographiques de Francl 

• Vente, achat de tout matérief 
Etablissements Pierre POSTOLLEC 

G6, rue de Iîondy, Paris. (Nord 67-52). 

DENTIFRICE ANTISEPTIQUE 

DENTOL 
EJU - PÂTE - POUDRE - i'JY0Nu 

Imprimerie de Cinémagazine, 3, rue Rossini, Paris (9e). — Le Directeur-Gérant : JEAN-PASCAL. 

sCartes Postales 
U Albertini 
Fera Asdra 
lAigelo (à la ville) 
lAJgelo {Surcouf) 
inès Ayres 
litty Baltour(l"p.) 
BtyBalfour (2° p.) 
■«bara La Marr 
trie Barday 
Slgel Barrie 
ilaBarrymore 
Ijrtiielmess (lra p.) 
Iirtlelmess (2e p.) 
lui Bauuin 
Sun Beery 
lima Bennett 
(allace Beery 
«Bennett (lre p.) 
MBeauett (2e p.) 
iilBeuuett (3e p.) 

m, Bernard (l"p.) 
E Bernard (2e p.) 

lia, Bernard (3e p.) 
SQiamie Lianchetti 
i. Biscot (lre p.) 
.Biscot (2e p.) 
itqueline Blanc 
inte Blue 
•ity Blythe 
laior Loardman 

':pie Bouet 
tay 
"tty Brouson 
•leBuscii (l''e p.) 
fcBuscii (2e p.) 
iircia Capri 
ine Caprice 

'"'ty Carey 
jmeron Carr 
icateiain (lre p.) 
U'atelaiu (2e p.) 
te Chadwick 

n Clianey 
Cliaplin (lr« p.) 
Cliaphn (2° p.) 
Uiaplin (3e p.) 

ises Cliarlia 
Me Chevalier 

»e Cnristiany 
«que Chrysès 
util Clillord 
Biam Collier 
toalti Colman 
S Conipson 
ta Coogan (l'°p.) 
*Î Coogan (2"p. ) 
*e Coogan (3»p.) 
«Ke Coogan dans 
«'nier Twist (10 
«tes) 
Wo Cortez 
_Dagover 
Bt Dalleu 

"«« Dalsace 
lotliy Dalton 
m Dana 
* Daniels (1™ p.) 
"bauiels (2e p.) 
s Daniels (3e p.) 

* Daragon 
ion Davies 
ï Davis 

„ J Davis 
%Dax 

Dean 
91 Dehelly 

•1 Dempster 
Deany (1« p.) 
Deany i2. p^ 

atdins 
IDeslva 

195 Xénia Desni 
127 Jean Devalde 
53 Rachel Devirys 

122 Fr. Dhléia (l'« 2'.) 
177 Fr. Dhélia (2e p.) 
220 Richard Dix 
214 Donatien 

40 Jduguette Dutlos 
11 Régine Dumien 

273 C^Agnès listerhazy 
80 J. David Evremond 

7 D. Fairbanks (1™ p.) 
123 D. Fairbanks (2» p.) 
168 D. Fairbanks (3e p.) 
263 D. Fairbanks (4e p.) 
149 VVU. Farnum (lr« p.) 
240 Wil. Farnum (2e p.) 
261 Louise Fazenda 

97 Uenev. Félix (lle p.) 
234 Genev. Félix (2e p.) 
238 Jean Forest 

77 Pauline Frederick 
Z45 Dorothy Gish 
133 Lilian Gish (1™ p.) 
236 Lilian Gish (2e p.) 
HO Les sœurs Gish 
209 Erica Glaessner 
204 Bernard Goetzke 
276 lluntley Gordon 

25 Suzanne Grandais 
71 G.deGravone (1™ p.) 

224 G. de Gravone (2»p.) 
194 Corinne Griftith 

18 de Guingand (l''e p.) 
151 de Guingand (2e p.) 
181 Creighton Haie 
118 Joë Hamman 

0 William Hart (l'ep.) 
275 William Hart (2e p.) 
293 William Hart (3e p.) 
143 Jenny Hasselqvist 
144 Wanda Hawley 
16 Hayakawa 
13 Fernand Herrmann 

116 Jack Holt 
217 Violet Hopson 
178 Marjorie Hume 

95 Gaston Jacquet 
205 Einil Jannings 
117 Romuaid Joubé 
240 Leatrice Joy 
308 Leatrice Joy (2e p.) 
285 Alice Joyce 
166 Buster Keaton 
104 Frank Keenan 
150 Warren Kerrigan 
210 Rudolph Klein Rogge 
135 Nicolas Koline 

27 Nathalie Kovanko 
38 Georges Lannes 

221 Rod La Rocque 
137 Lila Lee 

54 Denise Legeay 
98 Lucienne Legrand 

227 Georgette Lhéry 
271 Harry Liedtke 

24 Max Linder (d la 
ville) 

298 Max Linder (dans 
Le Roi du Cirque) 

231 Nathalie Lissenko 
78 Harold Lloyd (l™p.) 

228 Harold Uoyd (2e p.) 
211 Jacqueline Logan 
163 Bessie Love 
186 May Mac Avoy 
241 Douglas Mac Lean 

17 Pierrette Madd 
107 Ginette Maddie 
102 Gina Manès 

201 
142 
189 
248 
265 
233 

83 
15 

272 
63 

134 
192 
39 
26 

163 

160 

136 
281 

22 
5 

114 
175 
176 
183 
244 
11 

178 
108 
282 

69 
93 

171 
169 

187 
33 

180 
232 
284 
105 
229 
277 

30 
109 
100 
239 
270 
286 
300 
200 
283 
188 
140 
156 
20 
57 

191 
94 

193 
155 
198 
161 
235 

62 
4 

131 
208 

65 
269 
172 

56 
242 
266 
250 
203 

86 
79 
30 
32 

256 
262 
213 

75 
223 

Lya Mara 
Ariette Marchai 
Vanni Marcoux 
June Marlowe 
Percy Marmont 
Shirley Mason 
Edouard Mathé 
Léon Mathot (lre p.) 
Léon Mathot (2« p.) 
De Max 
Maxudian 
Mia May 
Thomas Meighan 
Georges Melchior 
Raquel Métier dans 

Lia Terre Promise 
Raquel Meiler dans 

Violettes Impéria-
les (les 10 cartes) 

Ad. Menjou (1" p.) 
Ad. Menjou (28 p.) 
Claude Mérelle 
Mary Miles 
Sandra Milovanoff 
Mistinguett (lr8 p.) 
Mistiuguett (2e p.) 
Tom Mix (1™ p.) 
Tom Mix (2e p.) 
Blanche Montel 
Colleen Moore 
Ant. Moreno (1™ p.) 
Ant. Moreno (2e p.) 
Marguerite Moreno 
Mosjoukine (1™ p.) 
Mosjoukine (2e p.) 
Ivan Mosjoukine 

dans Le Lion des 
Alogols 

Jean Murât 
Mae Murray 
Carmel Myers 
Conrad Nagel (lrep.) 
Conrad Nagel (2e p.) 
Nita Naldi 
S. Napierkowska 
Violetta Napierska 
Alla Nazimova 
René Navarre 
Pola Negri (l10 p.) 
Pola Negri (2e p.) 
Pola Negri (3e p.) 
Pola Negri (4e p.) 
Pola Negri (5e p.) 
Asta Nieisen 
Greta Nissen 
Gaston Norès 
Rolla Norman 
ltamon Novarro 
André Nox (lr« p.) 
André Nox (2« p.) 
Ossi Osswalda 
Gina Palerme 
Lee Parry 
S. de Pedrelli (lrep.) 
S. de Pedrelli (2« p.) 
Baby Peggy (l'« p.) 
Baby Peggy (2e p.) 
Jean Périer 
Mary Pickford (l">p.) 
Mary Pickford (2^.) 
Harry Piel 
Jane Pierly 
Henny Porten 
Poyen (Bout de Zan) 
Pré Fils 
Marie Prévost 
Aileen Pringle 
Edna Purviance 
Lya de Putti 
Herbert Eawlinson 
Charles Ray 
Wallace Reid 
Gina Relly 
Constant Rémy 
Irène Rich 
Paul Richter 
Gaston Rieffier 
Nicolas Rimsky 

141 André Roanne 
106 Théodore Roberts 
37 Gabrieile Robinne 

158 Ch. de Rochefort 
48 Ruch Roland 
55 Henri Rollan 
82 Jane Rollette 

215 Stewart Rome 
92 Will. Russell (l" p.) 

247 WiU. Russell (2e p.) 
Mack Sennett Girls 

(12 cartes de bai-
gneuses) 

58 Séverin-Mars (lre p.) 
59 Severin-Mars (2« p.) 

267 Norma Shearer 
287 Id. (2« p.) 

81 Gabriel Signoret 
206 Maurice Sigrist 
300 Miiton SiUs 
146 Victor Sjostrom 
202 Walter Slezack 
50 Stacquet 

249 Pauline Starke 
289 Eric von Stroheim 
76 Gl. Swanson (lr« p.) 

162 G. Swanson (2e p.) 
2 C. Talmadge (1" p.) 

307 C. Talmadge (2« p.) 
1 N. Talmadge (lro p.) 

279 N. Talmadge (2e p.) 
303 Ernest Torrence 
288 EsteDe Taylor 
145 Alice Terry 

41 Jean Toulout 
73 R. Valentino (lr« p.) 

164 R. Valentino (2« p.) 
260 R. Valentino (3» p.) 
182 R. Valentino et Do-

ris Kenyon (dans 
M. Beaucaire) 

129 R. Valentino et sa 
femme 

46 Vallée 
291 Virginia Valli 
219 Charles Vanel 
254 Simone Vaudry 
119 Georges Vaultier 

51 Elmire Vautier 
66 Yernaud 

132 Florence Vidor 
91 Bryant Washburn 

237 Lois Wilson 
257 Claire Windsor 

14 Pearl White (lre p.) 
128 Pearl White (2e p.) 
45 Yonnel 

DERNIÈRES NOUVEAUTES 
330 Nicolas Koline (2e p.) 
324 Germaine Rouer -
335 Norma Shearer (3ep.) 
329 Gloria Swanson(3«p.) 
321 Gloria Swanson (4«p.) 
323 Ben Lyon 
314 Mildred Davis (2e p.) 
318 Nicolas Rimsky (2'p.) 
325 Dolly Davis (2» p.) 
316 Corinne Griffith (2°p.) 
Î12 Claude Mérelle (2» p.) 
317 Tom Moore 
328 Greta Nissen (2° p.) 
331 Richard Dix (2« p.) 
332 Dolorès Costello 
333 Claire Windsor (^p.) 
315 Noah Beery (2e p.) 
331 Regin. Denny (3e p.) 
327 Mary Pickford (3ep.) 
326 Mosjoukine (3e p.) 
322 Mary Pickford (4ep.) 
319 G. Biscot (3» p.) 
313 Billie Dove 
309 Maria Dalbaïcin 
310 Betty Bronson (2« p.) 
320 Gertrude Olmsted 
311 CoUeen Moore (2« p.) 
299 N. Kovanko (2* p.) 

'les commandes, avec le montant, aux PU B LIC A TI ON S"7E À N - P AS C Â^^ 
nere d'indiquer seulement les numéros en en ajoutant quelques-uns supplémentaires 
aestinés à remplacer les cartes qui pourraient, momentanément, nous manquer 

Les 20 cartes postales, franco, 10 fr. Les 50 cartes, franco, 20 fr. 
tota™ iait œenvoi contre remboursement. — Les cartes ne sont ni reprises, ni échangées. sont vente au détail au prix de 0 fr. 50 dans les principales librairies, papeteries, eto. 
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